
LIVRE SIX I ES M E

DE L ART DE BIEN

C H AN TE R-

IL

m'suffitsas
d' auoir traite' des mouuemens, des

,fôns,des consonan-

ces, des
dissonances, desjyítesmes,

des
genres,des modes, de la

compo-

sition, de la voix ,& des chants, fi l'on ne
fçdit

la manière & la

méthode de bien chanter toute
forte

de
Adufique, c est pourquoy

ïajoute ce liure, lequel
ie

diuise
en

quatre parties,
dont la

première

explique
deux méthodes

fort ay fée
s

pour enseigner
le

plain chant,

& la
musique

'aux
ensans, Çf à toutes

fortes
de

personnes, fans

vser
des muances ordinaires, qui embarasfent d'auantage

l
esprit

quelles
ne

I'ay dent- La
seconde enseigne

comme il
faut faire tou-

tes
sortes

de diminutions
pour

embellir les chants : la
$ monstre

ce
que

c
efl que

la
Musique

Aceentuelle: & la 4., en
quoy confise lá Mu-

sique Rythmiques
ou

dépendent
tous les mouuemens des ^Airs, Çf

des dances.

•Or ce liure
est

le
principal, & le

plus difficile
de tous, parce que

ses préceptes
ne

peuuent
estre reduis en

pratique fans vne bonne

voix, laquelle
on doit

supposer
: mais

parce quelle
ne

suffit pas
tou-

te
feule , fi elle

n'apprend
à

se
conduire

par
toutes

sortes
de mou-

uemens, de
degrez», & dinfernales, ï

explique
dans ce liure com-

me elle doit
se porter

dans les
plaintes,

dans les diminutions, &

aux accents, & comme file doit exécuter tout ce
qui peut tomber

fous l'imagination.
Ie commence donc

par
vne méthode

fort ay-

see, laquelle <éMonfieur des Argues
excellent Géomètre, a

dressé
en

desterme$,qùila
reconnu

propres pour
ï

insinuer dans l*
esprit

des
ensans, î^ pour

la leur
faire comprendre

en
peu

de
temps

auec

beaucoup defacilité: Cefl
pourquoy

ie ne les
ay pas

voulu chan-

ger
v elle

sert
de

sujet
a la

première proposition,
comme vne autre

méthode
bien-ayfée pour apprendre

a chanter, & à
composer ser-

tira
pour

la
seconde

>
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3J^ Ordres dessons.

ÎREMÌERE PROPOSITION.

Expliquer
vne méthode

aisée pour apprendre
Ç$ enseigner

Jt lire Çtf à
ejcnre

la
Âdufique*

lg^0^^
ET.TE maniereest: diuifée en

4parties,dont
la

première

SsK||B|||j!
monstre Tordre des sons, 6c la fuite

qu'ils
tiennent dans les

«f mÈÊSr^
chants ordinaires* la seconde

enseigne
comme on lèse scrit;

^J^^^^K latroisiémc,commcil les faut lirc,& laquatriesme
comme

|§|^||§â IcMaistre doitptoceder
auec ses

Disciples pour
les ensei-

gner aysement. Or auant
que

commencer il est à
propos

de
remarquer que

les
exemples

dela
première prop.

du
premier liure, ceux de la 1 & 3 du

3 liure des Genres ,6c ceux de la 19 prop.
du 4 liure de la

Composition

suppléent
aux

exemples que
Ton

pourroit requérir
dans lc traité

qui fuir,

dont ie fais d'autant
plus d'estime, que

son auteur est
plus propre pour

exprimer
la

pratique
des arts familièrement, auec des termes qui

tesinoi-

gnent
vne

puissante imagination,
6c vn bon raisonnement, qu'il

nous fera

paroistre quand
il

luy plaira
en des sujets beaucoup plus vtiles, 6c

plus

rcleuez
que celuy-cy,

lors
qu'il

fera
part

au
public

des
pensées qu'il

a
pour

la
Perfpectiue,& pour

les
différentescouppes

desCones: commençons

donc par Tordre des lettres & des sons, dont on vse dans la
pratique

de la

Musique, > ^

Ordres des Sons.

EN

la
pratique

de la
musique on

employé aujourdhuy sept sons diuers,

comme
principaux,qu

on fait
ouyr

ou sonner au moyen de la voix,&

des instrumens propres
à cela.

V On entend
que

ces sons là soient
arrangez

6c disposez en suite Tvn de

l'autre, comme par
eschelons ou

degrez,
6c cottez chacun d'vne des lettres

de
TaJphabet.

A
quoy

seruent les
lept premières A, B, C,D, E,F, G.

L'on entend encore
que

ces sons, eschelons ou
degrez

soient differens,

ou bien
efloignez

l'vn de l'autre d'vne certaine differanec ou intcruale,

qu'on
nomme ton, ou bien d'vne certaine differance ou intcruale

qu'on

nomme demi-ton. le laisse à
part

les
prétendues espèces

de chacun de ces

tons 6c demi-tons.

On
augmente

6c
multiplie

à volonté Ie nombre de ces
sept sons, esche-

lons, ou degrez,
& des

sept
lettres A,B,C,«D,E,F,G. En

y
en

ajoustanc

d'autres semblables de
part

& d'autre, ou bien en montant ou descendant,

y gardant
tousiours Tordre, soit des sons soit desdites

Iettrcs,pour
les cot-

tcr,sclon lequel
sont

arrengez
6c cotez les

sept premiers,en façon qu'à
con->

ter
duquel que

ce soit,le huitiefmc soit de la mesme
espece que

lc
premier

de ce conte,ou que
la huitiefmc des lettres,dont ils sont cottez, reuienne à

estre la mesme
que

la
première

de cc mesme conte.

Aucunesfois on entéd
que

du son ou
degré

cotté A au son ou
degré

cotté

B il
y ay tTinteruale, ou la differance

qu'on
nomme ton; puis

en fuite
que

du son ou degré cotté B au son ou
degré

cotté C il y ait seulement Tinter-

ualeoula differance
qu'on

nomme demi-ton.Et Ton à
iusques icy

nommé
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ce cas ììBmol, par
où l'on veut dire

que
cette

eípcce
d'ordre de sons est

nommé Bmol,c'est à dire
que

ce
qui

se chante fur cette
disposition

de sons

çst nommé chant
par

Bmol,

Mais en tous les deux cas de Bmol, & de
Bquarre

tousiours on entend,à

parler généralement, que
du son ou

degré
cotté

C,ausonoudcgrcGOtté

O, il y
a Tinterualc nomme ton, 6c

que
du son ou

degré
cotte E, il

y
à Tin-

tcruale encore nomme w» i Mais
que

du son ou
degré

cOtté-E au son ou

degré
cotté F, il y a seulement Tintcruale nomme demiton ; puis

en fuite

que
du son cotté F, au son cotté G il

y
a Tintcruale encore nommé ton: 6c

si Ton
passe outre, on entend que

du son cotté G au son cotté A il y ait

tousiours Tinteruale ou la differance nommé ton; 6c si Ton
poursuit,

il

faut continuer tousiours de mesme
façon

6c du meshie ordre
qu'on

a

commencé.

De mesme en
retrogradantpar

ces sons, ou
degrez,

à rebours de Tordre

des lettres de
Talphabet,

on entend
que

du son cotté G au son cotté F il
f

aitvn ro», hiais
que

du son cotté F, au son cotté È il y ait seulement vrt

demi-ton -,6c en fuite
que

du son cotté E au son cotté D. il
y

ait eneorè vn

ton 6c du son cotté D. au son cotté C encore vn ton ; & au cas de
Bquarre

du son cotté G au son cotté B il
y

ait seulement demi-ton, puis
en fuite

que
du ion cotté B au son cotté A il

y
ait vn ton. Mais au cas de Bmol

on entend
que

du son cotté C au son cotté B il
y ait lé ton, puis

en fuite

que
du son cotté B, au son cotté A il

y ait seulement dêmi-ton\6í si Tort
pas-

se outre, on ehtend
que

du son cotté A au son cotté G, il y ait tousiours

l'intcruale'nommé ton, 6c si Ton
poursuit

il faut continuer tousiours de

mesme façon,
6c du mesme ordre

qu'on
a commencé* '-'' -

Quand on a redoublé comme cela
plusieurs

fois ce nombre de
sept

sons d'vn ou d'autre cotté, ou bien en montant, ou descendant, ou des

deux costez enfemblemcnt; soit au cas de Bmol, soit au cas de
Bquarre,

il ad-

ulent
que

les interuales, qu'on
nomme tons, 6c ceux qu'on

nomme demU

tons, se trouuent entremeflez, de
façon que

d'vncosté de chacun des dânti*

tons, il y a trois tons d'vne fuite, 6c de l'autre il
n'y en a

que
deux.

Mais il est libre de
changer apres

au besoin Tordre de ces interuales, 6i

diuersifier à volonté
lemestange

ou Tentrelas de ces tons 6c demi-tóns, en

plaçant
vn demi- ton conuenable à Tendroit , où il y auoit \n ton , ou

bien au contraire en
plaçant

vn ton conuenable à Tendroit où il
n'y

auoit
qu'vn

demi- ton ; qui
est-ce

qu'on
nomme faire des feintes 1, 6á

qu'on exprimesous
les mots dé

diefis, dont le caractère est f, 6c de B>W,

dont le caractère est b : or le dicsis
signifie qu'on place

vn ton àTcrídrôíc

où il
n'y auoit

qu'vn demi-ton, 6c au contraire; & k
bmolsignifie- qu'on

place
vn demi-ton au lieud'vnro», 6c au contraire.

!

Escritùres
de U

^Mufiquey

P

pur Escrirc la
musique j ou

pour signifier
'éecte intentton

qufon
i

touchant les^ sons^ au moyen de caractères visibles, on cmploìytt'díC*

lignes droites filecìsdemesme sens, i'vne au
long

6c
proche

do
loutre enJ

Gg ij
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nombre de
quatre, decinq,

ou de six,& d'auantagc
si Ton veut, par bande:

mais
parce que

Ton void
plusieurs

de ces bandes dans nos liures
precedens,

par exemple
à la

page 153. du liure de la
Composition,

6c
par

tout ailleurs,

il n'est
pas

besoin de les
repeter icy.

Or en chacune de ses bandes
chaque ligne

&
chaque

intcruale ou
espace

d'entre-d'eux, &
par

dehors
représente

vn deccslons,ou bien est enten-

due comme le
siège

ou la
place

de Tvn de ces sons
arrangez

ainsi
qu'il

est

dit.

Et d'autant
qu'on entend,ainsi qu'il

est dit
auíîì,que

chacun desdits sons

est cotté d'vne desscptpremières lettres, 6c selon leur ordre de
Talphabet,

il s'enfuit
qu'aux

mefmes bandes
chaqueligne

& chaque espace
d'entre-

deux,&du dehors est de mesme entendu comme la
place,

ou le
siège

de

l'vne de ces lettres
qui

seruent àcotter ces sons.

De
façon qu'ayant assignéjchoisi,

ou déterminé
laquelle que

ce soit de

ces
lignes

ou
espaces

d'vne desdites bandes
pour

estre le
siège

ou la
place

de

l'vndeces sons, il s'enfuit
que

le mesme endroit, soit
ligne,

soit
espace,

est aussi le
siège

ou la
place

de celle desdites lettres, qui
sert de cotte audit

son: comme au contraire
quand

on
afîìgne quelque ligne

ou
espace

en Tv-

ne desdites bandes
pour

estre le
siège

ou la
place

de Tvne de ces lettres, qui

scruentàcotterlesdits sons, la mesme
ligne

ou
espace

de la mesme bande

est aussi nécessairement la
place,

ou le
siège

de celuy
desdits sons, auquel

cette lettre sert de cotte.

Et
conséquemment

Ton a
assigné

fur chacune des autres
lignes

&
espa-

ces de la mesme bande, lc
siège

ou la
place

de chacun des autres de ces sons,

& en fuite de chacune aussi de ces lettres, qui
leur fer uent de cotte.

Au moyen dequoy
Ton a déterminé les endroits de la meímc bande

où Ton entend que
soient

placez
les sons,entre lesquels

on entend
qu'il n'y

a
que

Tinteruale
qu'on nomme demi ton,6c de mesme des sons, entre les-

quels on entend
qu'il y al'interualequonnorhme /o», c'est, à dire

que
Ton

íçaiten quels
endroits de la bande font

placez
les sons, entre

lesquels
est lc

ton ,6c ceux entre
lesquels

est lc demi- ton.

Et encore
que chaque ligne

6c
chaque espace d'entre-rdeux,& du de»

horsde
chaque

bande soit entendu comme la
place

ou lc
siège

de Tvn des-

dits sons, & conséquemment
de la lettre dontil est cotté,& qu'il

semblait

qu'estant dispencé
dé

figurer
vnson.entant

que
cela semble

impossible,
il

feroit au moins nécessaire de
figurer

chacune
dcceslettres,qui

leur seruent

de cotte, à Tendroit
auquel

il esche t
quelle

se trouue
placée,

neantmoins

il suffit d'en marquer
vne seule en sa

place 6ç à volonté, ou sur vne desdi-

teslignes,òu
en Tvn desdits

espaces
d'vne mesme bande, afin de seruir de

mémorial,de guide,
ou de conduite à

recognoistre
la

place
de chacune

des autres desdites lettres, &
parce moyen cognoistre

aussi la
place

ou le

siège
en vne bande de chacun desdits sons.

Maisla coustume a esté iusques icy de
figurer

cette lettre seulement

fur vne des
lignes

de la bande, où Ton forme vn caractère
que

Ton nomme

Clef lequel signifie que Tcndròit,auqucl
ce caractère est figuré,cst laplàce

<}u lc
siège

de celle desdites léttrcsqu'on
entend

que
cc caractère repre-

fante,&par conséquent
du son

auquel
on entend

que
cette lettre sert de

çotte. \S''

' "
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On a dauantagc employé jusques icy Tvne ou l'autre des trois seule,

ment de ces sept lettres, dont on s'aide àcotterlessons ,à scauoir TF,lcC,

fie le G, chacune desquelles
sert de

clef,
ainsi

qu'il
est dit.

Quand
on veut

employer
la lettre G, Ton

figure
où forme au com-

mencement de la bande vn
*

fur la
ligne,

de
laquelle

òn entend
qu'elle

4

est la
place

ou le
siège

du son, auquel
cette lettre G > sert de cotte.

Quand
on veut employer

la lettre C, on
figure

au commencement de

la bandé vn caractère, dont laforme est telle
*

fur celle des
lignes,

delá-

quclle
on entend

qu'elle
est la place ou le

siège du son, auquel
ladite

lettre C, sert de cotte.

Lors qu'on
veut

employer
la lettre F, ort

s'ayde
de Tvn ou de l'au-

tre de deux caractères diuers, dont les formes sont telles
*

& l'on
figu-

re vn desdits caractères au commencement de la bande, fur la
ligne

de

laquelle
on entend

qu
elle est la

place
oulc

siège
du

son,auquel
cette lettre

F, sert de cotte.

Ainsi la lettre G, 6c les
precedens caractères sont cc

qu'on
homme lá

Clef
en la

pratique
d'escrire 6c de chanter la

Musique
à

présent
en Ttu-

ropej Laquelle
Clef

signifie &sertàcognoistre que
la

ligne
en

laqUellc
vn

de ces caractères se trouue
figuré,

est le
siège ou la

place
du son, auquel

la

lettre que
ce caractère

représente
scrr de cotte.

Lors qu'on
entend

que
le chant eserit est de

Tespccè qu'on
homme

Bmol, on
figure

ou met au commencement de
chaque

bande , 6c outre la

clef, la lettre b,aux endroits ©ù il csehet
que

lc son cotté de la lettre se trou-

ue placé.

Mais lors
qu'on

entend
que

léchant eserit est de
Tespecc qu'on

nom-

me
Bquarre,

on ne
figure point

la lettre b, au commencement de la bande.

. Ainsi quand
au commencement de la bande il

y
a cette lettre b, figurée,

cela
signifie que

le chant eserit est de
Tespecc qu'on

nomme Bmol ; 6c
quad

cette lettre/», n'est
point figurée

au commencement dela bande, cela si-

gnifie que
léchant eserit est de

Tespece qu'on
nomme

Bquarre.

Ie
n'ay íçcu recognoistre

encore la raison sur
laquelle

est fondée lc rroi-

siesme nom dcNature, qu'on
adonné au

chant,chaque espèce
de chant

me
paroissant

naturelle.

Et
parce qu'on

entonne à
présent

les sons ^ dont oh façonne la Musi-

que,
fous la

prononciation
de ccssixsillabés Vt,l{ê,Mi,¥a,Sol,L4,2to{-

quelles
on

peut adjouster
vne

septiesme ; Et
qu'à

fin de faire eschoir tou-

jours la
prononciation

des silabesÀ//,& Fa, au droit des
lignes

ou des es-

paces, qui
sont les

places
ou les

sièges
des sorts, entre

lesquelles
òn entend

qu'il n'y
a

que demi-ton, 6c
par

cc
moyen

entonner toujours cc demi ton

louslaprononciationtantsculementdesdites silabesMi&Fa, Ton a dis-

posé Tentrefu i te de ces si x silabcs, cn certaines occasions, d'vn certain or-

dre,par lequel
il aduient

qu'on
entonne vn mesme des auttes sonstou-

jourscotté d'vne mesme lettre sous la
prononciation tantost de Tvne, tan-

tost de l'autre,des autres desdites six silabcs, à
scauoir Vt, Ré, Sol, La.

AinsiToncntortncle son cotté C,à diucrses rencontres, quelquesfois
sous la

prononciation
de la silabe Vt, quelquesfois

de la silabe Sol, 6t

quelquesfois de la silabe Fa: 6c c'est de-là
que procède qu'on nomme lé

Gg ii,
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caractère , qui représente
la lettre C, la clef de C, Sol, Vt, Fa, ou de C,

Sol,Fa,Vt.

Semblablement à cause
que par

cette méthode on entonne le son cotté

F, quelquesfois
sous la

prononciation
de la silabe Vt ,6L quelquesfois de

la silabe F^: c'est dc-là
que procede qu'on

nomme Tvn & l'autre des cara-

ctères
*

qui représentent
la lettre F, la clef

dcF,F4,r>,ouF,Ks,Fá.'!

De mesme à cause
qu'il

aduient selon cette méthode , qu'on entonne

le son
auquel

lalettre G, sert de cotte, quelquesfois
fous la

prononciation

de la silabe Ré, quelquesfois
de la silabe 5V, &quelquesfoisde la silabe Vt-,

de là vient
qu'on

nomme la lettre
*

qui
se met au commencement de

la bande, la clef de G, Ré, Sol, Vt, ou G, Sol, Ré, Vt.

Semblablement à cause
qu'on

entonne le son cottcB,sousla pronon-

ciation
quelquesfois

dela silabe Mi,6c quelquesfois
de la silabe Fa,de-\\

vient
qu'on

dit B., Fa, b, Mi.

De mesme à cause
que, par

mesme raison, il aduient
qu'on entonne Ie

son, auquel
la lettre A, sert de cotte sous la

prononciation quelquesfois

dela silabe
Mi,quelquesfois

de la silabe Ré, &
quelquesfois

de la silabe

La,de là
vienrqu'on dit-^,Mi, La, Rè,ou bien A,La,Mi, Ré.

Semblablement à cause
qu'il

aduient
qu'on

entonne le son, auquel la

lettre E, sert de cotte sousia
prononciation quelquesfois

de la silabe La,

&
quelquesfois

de la silabe Mi, de là vient
qu'on

dit E, mi La, ou bien£

La, Mi.

De mesme à cause
qu'il

aduient
qu'on

entonne le son, auquel
la lettre

D, sert de cotte, quelquesfois
sous la silabe La, quelquesfois sous la silabe

Ré, 6c
quelquesfois

sous la silabe Sol, de là vient qu'on dit D, la, Ré, Sol, ou

D,La,SbltRé.

Ainsi lc seul nom de la lettre est
proprement

le
vray nom de la Clef, ô£

lesautre.ssilabcs que
Ton

prononce apres
cette lettre, y sont comme su-

pernumeraires.
Or tout cecyestsi ailé à entend

reparle moyen des tables,

écheles&gammes, que i'explique
dans la

première Prop.
du 3. liure des

Genres, qu'il
n'est nullement besoin de lc

repeter icy.

On s'aide encore des chiffres
d'arithmétique,

notamment du
*

6c du

*
à

représenter Tespecc
de

diuision,qu'on
entend

qui
soit faite de

plu-

sieurs
égales

durées de
temps pendant

le chant, qui
est cc

qu'on
nomme

la
mesure

dont
l'intclligence estaisee, &Texercice y acoustume.

On ade
plusmisen vfagediucrs

caractères en Tescriturc de la
musique,

dontlcs formes sont
*

qu'on
nomme notes, lesquelles

on
figure

à dis-

crétion sur les
lignes

& fur les
espaces

d'vne bande : &c
lesquelles i'ay

ex-

pliquées
dans la 10.

Prop.
du 4. liure de la

Composition.

Et demeíme
que chaque ligne

&
chaque espace

de
chaque

bande est

entendu le
siège

ou la
place

d'vn de ces sons,& de celle des lettres,à la-

quelle
il échet d'estre là

placée,
celle aussi de ces notes, qui

se trouue
figu-

rée en chaque ligne,
ou

espace
d'vne bande, signifie qu'on

entend
quelc

son doit résonner, lequel
est cotté de la lettre

qui
est

placée
cn cet endroit,

&laformede la note y signifie
combien de

temps
on entend

que
doit

durer le resonnement de cc son là.

C'est à dire
que quand

vne desdites notes est
figurée, placée,

ou eseritc
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cn quelqu'vne
des

lignes
ou

espaces
d'vne bande , cette note là

signifie

qu'on entend qu'il
faut entonner en cet endroit-là, haut ou bas, selon le

décrié où elle íe trouue escrire:& lá forme de cette rtotc là
signifie

com-

bien de temps
on doit faire durer le reíonnement de cc son.

.':
Il'y

a d'^títrés marqiiesencore
en diùers endroits; au

long
des bandes,

qui
sont telles ftyijf,

6c -8C, desquelles ohnommelaprcmiereffy«<trrf,&
la

troisiesme £)*<?/£ , &
signifient chacune, qu'au lieu

qu'il y
auroit vn demi-

ton cncetendròit, suiuant ce
qui precedeenla bande, il

y
saur entonner

vn ton, soit
que

Ton monte, ou
que

Ton descende: Et la deuxiesme de ces

marquesntímmée^wo/;signisieau
contraire, qu'au

lieu
que

suiuant ce
qui

precede
en la bande, il

y
auroit vn ton en cet endroit, il y faut faire seule-

ment vn demi-ton, soit
que

Ton monte ou
que

Ton descende.

Sur quoy
l'on notera

que
Ton a

pratiqué
de mettre les

première
& deu-

xiesme defdires
marques jr., ^

& en la
place

ou
siège presque

seulement

des deux lettres B & E & la troisicímc
^presque

seulement aux autres des-

dites íept lettres, à
Içauoir G, F, cV autres, quand

il
y échet.

ha méthode
donques plus

aisée
pour apprendre

a lire & chanter là

jMufique filon ivfage
à

présent
receu, de

l'efcrire (£ de

l'entonner en
l'jÉurope, sembleroit estre celle-cy.

QV'ON

acoiitume à
porter

la voix llaut& bas, ou bieh à monter &

descendre la voix íelon les deux diuers interuales
qu'on

nomme

ton oud?mi ton, ou, comme on
parle communément, à entonner le ton 6c

demi-ton à volonté, soit en montant, soit en descendant, sous la
pro-

nonciation d vne seule & mesme silabe, dont celle de La, semble estre au-

jourd'huy plus
conuenable en France

qu'aucune
autre.

Ainsi Ton s'acoustume à monter 6c descendre de la voix
àvolonté,par

autant
qu'on

veut de
degrez conjoints de sons, ou d'intcruaíes tous de

tons, ou tous de demi-tons, d'vne suitte continuée, ou bien de tons & de

demi- tons entre méfiez &r
placez

chacun à volonté.

L'on s'acoustume de la
façon

encore à
porter

fa voix tout d'vn
temps^

ou touc d'vn faut à
volonté, plus

ou moins haut & bas
que

chacun de ces

degrez conjoints de tons 6L de demi tonsj je veux dire à monter 6c defeen-

dredclavoix à volonté
par

routes les
espèces

d'interuales
grands

&
petits,

ou, comme on les nomme communément, d'accors 6c dilcords, soit
par-

faits ou
imparfaits,ou bien encore de consonances & dissonances

par-
faites ou

imparfaites.

Erpourcecy Texercicc dela voix& Tacoutumancede l'oiiic semblent

estre comme absolument nécessaires à
quiconque

a la
disposition propre

a
chanter, à fin de se le rendre familier

par
habitude.

Ggiiij
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/ Letfure de la
JMufique escrite*

AINSI

lire Tcscriture de la
Musique

consiste à scauoir combien il

faut monter ou descendre de la voix, & combien il faut la faire du»

ter à
chaque occurrance,& cn

chaque endroit, selon Tin tendon
que sir

gnifie
la noce, laquelle y

est
appliquée

; à
quoy

la mémoire aide > 6c le ju-

gement
conduit.

Et n'y
a

qu'à
se ressouuenir dela lettre

que représente
chacun de ces ça*

racteres , qu'on
nomme

Clef,
à

fçauoir
*

6c
que

la
présence

du b, au

commencement de la bande
signifie que

le chant est de
Tespecc nom;-

méc Bmol, mais
que

Tabscnce au contraire du mesme b, au commen-

cement de la bande
signifie que

lc chant est de
Tespecc nommée

Bquarre ; &
d'auantage

il ne faut
que fçauoir

de mémoire le nom 6c Tordre

adroit & à rebours des
sept

lettres A, B, C, D, E, F, G, redoublées
plu-

sieurs fois, 6c à commencer de
laquelle que

ce soit, 6c se ressouuenir en-

core entre lesquelles
de ces

sept
lettres il

y
ale ton, & entre

lesquelles iln'y

a
que

le demi- ton, soit
par Bquarre,

soit
par

Bmol.

Cela
simplement

secu de mémoire àl'ouuerturc de tòut liure de Mu-

sique,
en telle

partie
6c clef

que
ce soit, voyant

le commencement de la

bande 6c lecaractere de la
Clef,

on connoist
premièrement

si le chant est:

pat Bquarre
ou

pat Bmol, suiuant Tabscnce ou
présence

du b -, Dauantage

oh
sçait

la
place

de la lettre
que

le caractère de
laC/e/rcpresen te,moycnnàt

quoy
on vient à

fçauoir
aisément la

place
de chacune des autres lettres,

quand
on les nomme toutes de fuite à droit 6c à rebours, ou bien en mon-

tant & en descendant, cn
commençant

à les nommer par
celle

que
le cara-

ctère de la clef
représente,

entendant
que

fa
place

est au mesme lieu
que

la

clef, & chacune des autres lettres suiuantes d'vne fuite continuée de
ligne

en
espace,

&
d'espace

en
ligne,

Tvne
apres l'autre, soit en montant, soit en

descendant.

Et
conséquemment

on dcscouure &:
remarque

aisément les endroits de

la bande où les demi- tons se trouuent
placez,

6c les endroits encore où les

tons se trouuent
placez,

&
moyennant

Tcxcrcicc on s'acoustume à les dis-

cerner, 6i l'on se rend cestc distinction familière.

Ceux
qui

sont
préocupez

de
l'vsage

d'vne méthode ancienne, auront

de la
peine

à se
persuader qu'il y ait jamais vne méthode

pour apprendre
à

lire & chanter la
Musique plus

aisée
que

celle
qu'ils

ont acoustuméc: l'en

laisse le
jugement àceuxqui

seront en vne libre
disposition

de faire vne

expérience pure
de Tvne & de l'autre manière.

Méthode
pour enseigner

à chantera la veuë des notes de la
Aíufique.

ET

voicy
de

quelle façon je pense qu'vn
Maistre

peut
en moins de

temps enseigner
vn

Disciple
à lire 6c entonner ces notes de la Musi.-
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que,supposé que
ce

Disciple aye
les conditions nécessaires de la voix, de

Toùye&
du

jugement.

C'est que
leMaistre au commencement entonne à Torcillc duDisci-

ciplc, auec la voix, qui
est le meilleur, ou bien auec

quelque instrument,

& luy
face ouyr, imiter, ou contrefaire de mesme auec la voix vn de ces

sons, puis
vn autre, sous la

prononciation
tousiours d'vne seule 6c mesme

silabe, qui
sera le LA, si Ton veut;& face acoustumer ainsi le

Disciple
à

contre-faire ou imiter vn chacun des sons
qu'il oyra, sous la

pronóciarion

de la mesme silabe seule, 6c luy face à mesme
temps remarquer &'connoi-

stre la différence
qu'il y

a sensible à Toiiyc entre le contre-faire 6c imiter

bien vn son, 6c ne lc contre- faire ou imiter
pas bien; comme encor la dif-

férence qu'il y
a sensible à Toùye

entre vn son bien vniforme , égal,
ou

ferme, qui
se maintienne, 6c vn son variable, inégal,

ou
qui

se relaíchc en

hautou enbas.

Dauantage qu'il
le fasse acoustumer àbienconnoistre de

Toiiye,&
en-

tonner de la voix sous la
prononciation

aussi de la mesme silabe seule deux

sons diuers, séparez
ou differens

par degré
d'vn ton en montant & cn des*:

cendant: puis
autres deux

séparez
ou differens

par degré
seulement d'vn

demi-ton en montant & en descendant auíïi,& le face acoustumer de la

façon
à bien connoistre la différence

qu'il y
a sensible à

l'ouye entre les

sons estoignez
ou différés Tvn de l'autre de Tintcruale d'vn ton, 6c ceux

qui

font efloignez
ou differens Tvn de l'autre de Tintcruale seulement d'vn de^

mi-ton cn montant 6c en descendant.

Qu'il le face acoustumer encore à entonner sousla mesme
ptonoriation

d'vne silabe seule
plusieurs

sons
efloignez

ou differens l'vn de l'autre
par

degrez
tous de tons conjoints, ou d'vne fuite continuée cn montant & en

descendant j puis
tous de demi-tons a uíïì

conjoints, ou d'vne fuite con-

tinuée en montant & descendant, comme encore de tons &dedemi-tóns

entre-meflez à volonté, soit cn montant soit en descendant. < t

Et
qu'à

laide tousiours de son chant, s'il est
possible,

ou bien du son

de
quelque instrument, le Maistre face enfin acoustumer le

Disciple
à

monter Redescendre de la voix
par

rous les
interuaiesqui

se
peuuent ima-

giner dans cette
disposition

de sons accordans 6c non accordans: c'est à

dire, par
toutes les

espèces
d'accords & diseords,ou bien de consonances

6c dissonances de toutes sortes, en montant & en descendant ; & luy
face

acoustumer à bien connoistre la différence
qu'il y a sensible à i'oiiye entre

les vns 6c les autres de ces interuales, & commeils touchent Torcillc, 6c se.

font
sentiraTouye

chacun diuersement,ou les vns d'vne autre
façon que

les autres. ;

Et c'est à
quoy

Thabilc Maistre
ay

de bien au
Disciple,

& Texerciçç aepu-

tumeaucc ìe
temps.

Et
cependant que

le Maistre exercera de la façpri

Toreille & la voix du
Disciple j c'est à dire

par
des interuales

prjs,
encre-

deux, il
luyprpposcrappurtoutegame

ou
règle

dela lecture des ^pte^Ôi

connoissance pu intonation des sons de la
Musique.

'
; ;^ , , ,-

Qu'il doit
fçauoir

de mémoire, & se doit acoustumer £ prononcer
fa->

miliercment les noms tout d'vncfuite des
sept premières jetrres cíel>(pl^- ;

bet A, B, C, D, E, F, G, redoublées
plusieurs

fois Tvne apres l'autre^ cjroic ;
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& à rebours, montant & descendant, ou bien
auançant

6c reculant, &à

commancer de
laquelle que

ce soit,ie veux dire
qu'estant

ces
sept

lettres

entendues redoublées
plusieurs

fois en fuite, Tvne de Tautre^omme A, B,

C, D, E, F, G, A,B, C, D, E, F,G, A, B, C, D, È, F,G, lors
qu'il

eschet de

les nommer en commançanr parla
lettre C,eh attártçant

ou montant, faut

dire C, D, E, F, G, A, B,C^D, E, F,

Eh descendant ou reculant,il faut ainsi dire C,B,A, G, F, E,D,C,B, A,

Lors
qu'il

eschet de les nommer eh
commançant parla

lettre G,auari- .

çant ou montant,il faut dire ainsi G, A, B, C, D, E, F, G, A, B. E t ert rè-

culané òu descendant, il faut dire ainsi G, F, E, D, C,B, A, G, F,& conti-

nuer. . • .

Lots
qu'il

eschet de les nommer en
cPhimançant par

la lettre F, est

áuançanÈ
ou montant, il faut ainsi dire F,G,A,B,C,D, E,F,G, A, mais

cn reculant ou descendant, il faut ainsi dire F,E,D,C,B,A,G,F,E,D,

Et de mesme à commencer, de
laquelle que

soit des autres lettres.

D'auántáge
le M aistre

enseignera
le

disciple,
6c luy fera fçauoir

entre

lesquelles
de ces lettres est

placé
le ton, & entre

lesquelles
est

placé
le de-

mi-ton,& afin
qu'il

s'en resouuicnne mieutf, &
que

finalement il le sea-

chc de mémoire, il
luy

donnera
par escrit,luy

fera lire, 6c diresouuent, à

scauoir.

Que lorsque
le chant est

par
b

quarre,
de la lettre A à Ia lettre B, il y

a vn ton j de B à ddemi-ton > de C à D, vn ton? de D à E, vn ton : de Ë

à F, vn demi-ton -, de F à G, vn ton : de G à A, vn ton ; 6c en
retrogradanr,

de À à G, il y a semblablement vn ton ; de G à F, vn ton : de F à E, de-

miTton;de EàD,vnton,de DàCjvn tonjde C à B,dcmi-toni 6c de

B à A^vn toh.

1 Mais
quáhd

le chant est
par

b mol, alors de la lettre A, à la lettre B, il
f

áífêalfementdemi- ton: & de la lettre B à la léttf e C vn ton ; le reste de-

meurant
par

tout de mesme
qu'alors que

lé çhánt est
par

b
quarre-,

ainsi

luy
fera il entendre

ayscment que
la differance de Toídre des sons

par

b
ïfuàWe

1 Tordre des sons
par

b mol consisté à la seule
transposition d'vn

demi-ton entre A,B, ou entre B,C,

D'abondant le Maistre
enseignera

lc
disciple

à
cogneistre

les clefs òu

les caractères, qui représentent quclqu'vne
desdites lettres, en

quel
lieu

châcuné de cés clefs est
placée

suiuant
qu'elle

se trouue
figurée;

& à dis-

cerner
que

le chant est
par

b
quarre,

lors
qu'il ny

a
point

de Ë
figuré

au

tíòrhmdncemcntdelabànde en lá
place

de la lettre B
;&'que

le chant est

Í>âtb

MUÌ lorsqu'il y a vn b
figuré

au commencement de la bande eri

a
place

de la lettre B.

'Toutes
lesquelles

obseruatîohs 6c circonstances bien entendues cohsi-

stesttén si
peu

de chose, & font tellement aisées à conceuoir,& retéhit

dememòirfcjqueTexplicatióhplUsaulohgen
seroit ennuyeuse. ,

:-/Et
qUàhá-

lè
Úiféïplà

est
biéfi^còustumé par

vn
fréquent

exercice ì

monter & descendre de la Voix rjártPutts les
espèces d'ihtétuales, degrez

conjôirit^&
àutrès à volonté : ce

cjii*on
nomme communément entonner

tolítts
leséspcc'ésclé còhlôhatìcès', & dissonances ,8c de tons 6cdemi-tons;

cBtóntàttt&dèfôémíànti
: ; '
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Qujil
connoist chacun des

caracteres,qu'on
nomme la

Clef-, Tendroit

auquel
elle est enrend u ë

placée ; Etsçait quelle
des

sept
lettres elle

repré-

sente, entre
quelles

desdites lettres font
placez

les ton 6c demi-ton, que

Tabscnce du b, au commencement de la bande, signifie que
le chant

cft pat Bquarre,
6c

cpic
la

présence
du mesme b, {signifieque

léchant est

par
Bmol.

ATouucrturc de tout liure de
Musique en

quélquè partie
6c

çlcsque

ce soit, ce Disciple
voit d'abord

par
Tabscnce ou

présence
du b, au corn-

mencementdclabande, si le chant
estjp&vBquarre,

ou bien
parBwo/j en

quel
endroit la Clef est

placée,
& íçait quelle

des lettres elle
représente,

&

n'a
plus qu'à

nommer lesdites
sept

lettres redoublées autant
quede

be-

soin, cn montant 6c descendant
par

chacune dés
lignes &'espacés défia

bande en fuite continuée, en
commençant tousiours de la

place
ôícHa

clef est
figurée,

6c
par

le hom de la lettre
que

cette clef
représente.

Ainsi faisant il s'acoutumeì aisément à
remarquer

la
jilace

dé chacune

desdites lettres,haut & basíèn la bande, 6c à discerner les endroits òu les

demi-tons sont
placez

haut 6c -bas en la bande-, 6c entre les tons.

De façon qu'ayant entonné, suiuant la
portée

de se voix 6c l'estërïduc

du chant
qu'il entreprend,

vn son
ppurla première notequ'il féfïêo'hrrë;

il n'a
qu'à rcmàrquersi

la note suiuante est en mesme
degré,óu

si elteèst

plus
haute ou

plus
basse

que
'la précédente d'vn seul, ou de

plusieurs de-

grez,
6c de combien, 6c de

quelle espèce
chacun est, ou de tons òu démin-

ions. Si la note suiuante est eh mesme
degré,

ilfedoublera
pòurrdeïtc: n'óte

suiuante, le mesme son
qu'il

auoit entonné
pour

la
précédente; Que

si la

note suiuante est
plus

haute ou
plus

basse
que

la
précédente

d vâíéùlàe-

gréqui
vaille vn ton ou bienvn demi-ton, alors

pour
cette notè-sûiuánre

il entonnera vn son
plus

haut ou
plus

bas seulement d'vn rò»,oUbi'ehdVh

demi-ton, si la note suiuante est
plus

haute ou
plus

basse
que

lá
précédente

de
plusieurs

interualles 6c de différentes
espèces,

&
qu'il

ne
puissed'abord

entonner cetinterualle, alors
premièrement

il
y montera ou descendra

par

lesdegrezeonjoins qu'il
contient i Et

puis
en

reprenant,
il entonnera d'vn

plain
fauttous les

degrez par
vn seuli hterualle. Et de meíme en fuite à

chaque
endroit.

Cauantage que
Ton

reçoit
de cette manière

d'apprendre
à lire & en-

tonner les mots de la
Musique est, que

Tentcndemcnt s'en trouue
gran-

dement
soulagé,

la mémoire 6c la veue n'y ont
pas beaucoup d'émploy, 6i

n'y a
quasi que Touyc&la voix du

Disciple qui
trau aillent, lòrs

qu'il
s'e-

xerce ainsi dessus vn liure de
Musique j d'où vient

que Tesprit ne se rebute

pas dans le
long

exercice nécessaire à
l'apptentissage

des Arrs,cóme il se re-

bute lors
qu'il

a
plusieurs

diíïìcultez à combatte & surmonter cn mesme

temps,
comme cnla

façon ancienne
d'apprendre

à chanter à cause des

muances 6c des diuers noms
que chaque

note
reçoit

: ce
qui

ne se rencontre

point dans cette méthode
icy.

Or
pour chanter auec moins

d'imperfection ,il semble
qu'il

nefu/Ese

pas
de

prononcer
aussi franchement comme si Ton recitoit auec les ac'ccns

conucnablcsaux sens de la lettre
que

lá voix soit
belle,pleine,douce&f

moelleuse, portée 6c conduite d'vne belle manière j mais encore
qu'elle
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tienne d'vne grande intention, & soit animée d'vn beau moùuemeht;

mais il semble que
la mode

présente
ne soit qu'à

la délicatesses à la mi-

gnardise.

SE C O N D E PROPOSITION.

Expliquer
vne autre méthode

pour apprendre
à chanter & a

composer sans
les notes ordinaires, par

le
moyen

des
feules

lettres.

LA

méthode précédente
a fait voir la manière d'entonner, &

d'ap-

prendre
à chanter

par
le

moyen
de la seule note ou syllabe L A, ou

sous telle autre syllabe qu'on voudra; sice n'est que
Ton ayme mieux

pro-

noncer les
sept premières

lettres de
Talphabet, A,B,C, D,E,F,G,au lieu

d V, re,mi,fa,sol,
Sec. que cclle-cy retient, de sorte qu'elle n'vsc|que

des
pre-

miereslettrcs V, R, M, F, S, L, pour
escrirc la

Musique ,dont il y a
long

temps que i'ay
donné des exemples dans le 16 article de la

grande question

Latine dé la
Musique

mise dans nos Commentaires fur la Genèse: où i'ay

encore auerti. quei'on peut vser des nombres ordinaires 1,1,3,4,6cc. pour

escrirc toute sorte de Musique.
Mais auant

que
de

passer outre, il faut re-

marquer
ce que i'ay desia dit dans la 19. prop.

du 3 liure des Genres, qui

suffit à ceux qui Tentendront, pour chanter, 6c ce
que i'ay dit en dautres

lieux de la 7 syllabe BI, N I, ou Z A, laquelle ay de a cuiter les muances.

Ie didonc que
si Ton fait suiure za, inuenté

par
le sieur le Maire, apres la

6 syllabe L A, toute la difficulté du Bmol, 6c du
Bquarre

sera réduite à la

syllabe-Z A, laquelle
s'entonnera vn ton ou feulement vn demiton

plus

haut que .L A j& pour
cc sujet Ton mettra tousiours vne diese dcssous,lors

qu'il
fera

plus
haut d'vn ton: cVt si la diese n'y est

pas,
elle sera seulement

plus
haute d'vn demiton que

lc L A, comme Ton void icy en mon tan r,

où Z A est éloigné d'vn tonentier du L A, 6c conséquemment
il

n'y
a

qu'vn
demi ton de Z A , à V T, tant en montant qu'en

descendant

VT,RE, MI, FA, SOL, LA,ZA, VT,

VT, ZA, LA, SOL, FA, MI, RE, VT,

Car cette diesc supplée
tout cc

que
Ton dit du js. quarre; 6c lors

qu'elle
est

absente, comme Ton void icy vt, re,mi,fa,fol,U,^a,vt,i\ y a seulement

vn demiton de U à %a, 6c par conséquent
de %a à TVÍ d'en haut il y a vn

ton entier. Sur quoy
il faut

remarquer qu'il
est

plus aysé
à entonner

que

Ja syllabe S1 ,B I, ou NI, à raison
qu'il

n'est pas
nécessaire de changer

l'ouuerture de la bouche dont on
prononce

le U
qui precede

:
duquel

seul

l'on
peut

vser au lieu de Tvf,r<?,»M, &c. comme i'ay dit dans la
première

propos.
Or ledit Maire se sert de nouueaux caractères trcs-fauorablcs

pour
la

composition, qui ne sont point differens des
premières

lettres des

7 syllabes précédentes vt, re, mi, 6cc. qu'en ce qu'elles portent
la valeur des

temps : mais
puis que

les
Imprimeurs

n'ont
point

de tels earacteres,ie veux

essayer, s'il est
poslible,d expliquer vne manière bien ayfée pour composer

auec
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auec les seuls caractères des impressions ordinaires, afin que
chacun

puisse

désormais faire imprimer tel traité de
Musique qu'il voudra,sens l'embar-

ras des notes. Ie ne veux pas repeter les méthodes quej'ay
données dans

la 17, »8,& 19, prop.du4liurç
dela

Comppsition,par
le moyen des npm-

bres,afind'en expliquer
vne

plus aysée en t manières, dont Tvne se sert

des premières Iertres, d'#f,re,;»i,&c. &Tautre des nombres ordinaires.

Ie suppose
donc maintenant que

les 7 sonsde la
plus haute Octaue; soient

marqués par
ces 7 lettres Italiques de* gros Romain v^ r, rn,f,sly%, pour

seruir aux parties
du Dessus j que

les 7 lettres courantes; du mesme texte

Romain, u, r, m, f, s, 1, z, seruent pout.la seconde Octaue ; que
les 7 petites

lettres capitales v,R, M,F,s, L,z, soient destinées à Ia 3. Octaue, 6c: les 7

autres grosses capitales,, V, R,M,F,S,L;5;Z,seruent aux 7 sons de la 4

Octaue propre pourles Basses; ce
que Tpn entendra ay sèment par la cor-

respondance
des lettres ordinaires dela Gamme,qui font;dans la seconde

colomne auec leídites lettres des 4 sortes de
gros

Romaìn,qui
sont dans la 3 colomne. Quant à la

première
colomne de nombres,elle sert

pour
mon-

strerle quantiefme lieu chaque son, lettre ou no-

te occupe
6c tient dans l'efchelc, ou dans

l'Alpha-

bet Harmonique: par exemple le nombre 8 cníei-

gneque
le G

capital
est le 8 son, &

par conséquent

qu'il
fait TOctaue aúec le T, c'est, à dire lc

gamma,

que
les Latins ont retenu pour témoigner, qu'ils

ont appris
la

Musique
des Grecs. ! ,

Semblablementje nombre 15, enseigne Cjueíe g

courant du texte Romain signifie leij son^e.Tal-

phábêt,
& conséquemment qu'il fait le

Difdiapa-

son , ou la Quinzième, que Ton
appelle

double

Octaue, ou Octaue rçduublée,, auec lc mesrne T i 6c

ainsi des autres nombres; de forte
que chacun sert

pour la dénomination de chaque inreruaìíe,tant

consonant que dissonant. .,_...,,-.

Mais
parce qu'il

est souuehtnécessaire de faire

le demiton au lieu du ton, en haussant chaque let-

tre, comme l'on hausse chaque
note

par
lc

moyen

dececharactere 2í,que Ton appelle diese, Ton
peut

cn vser sous chaque lettre,quand
on la veut enton-

ner vn demiton plus haut} par exemple
si Ton veut

faire la Tierce maieure
depuis Vt iusques

à Mi,

au lieu de mettre V , M , Ton eferira V , R,

Í>arce

que V, R faisant le ton,la diese fait hausser $C

e R d'vn demiton, 6c ainsi des autres, Cccy estant

posé,
l'on aura

chaque
Octaue diuifée en 12.lettres,

corne Ton voit dans la
première

ou
plus

basse Octa

ue
qui fuit, V,V,R, R,M,F,F,S, S,L, L, Z, car la 13

lettre v, est aussi bien le commencement de. la z

Octaue,comme lasin dela
première,c'est pourquoy

ie ne Ia conte
pas.

1 n m

zj e t

z<S d f

z; c f

44 . b m

z} a r -

XI g
V '

ZI f z

10 e 1

ií> d f

18 c f

17 b m

16 a í"
'

* g
u

14 f z

13 E L

12. D S

11 C F

IO B M

PAR

8 G V

7 F . Z

C E L

S D S

4 C F

3 B M

x A R

1 r v|
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Où l'on doit
remarquer que

ie ne mets
pas deux, z, Tvne fans diesc,c<

l'autre auec diese, comme fait le sieur leMairc,asinqu'il n'yaitiamaisque

demiton de,z,àlalctticquisuitimmcdiatcmentcnmontant,commeil n'y

a iamais
qu'vn

demiton de M à F. Etcn cette maniere,il n'y aura tous-

jours que 7 lettres différentes cn chaque Ocìaue;mais parce que
Ton n'vse

point
de dièses dans les

Imprimeries ordinaires,Ton peut
se seruir de

qucl-

qu'autre
caractère

pour
ce sujet, par exemple

d'vn
petit

accent
aigu

fur

chaque
lettre

que
Ton veut hausser d'vn demiton, comme Ton

peut
voir

dans l'Octauc la
plus aiguë

escrite auec
Tltahque

Romain en cette
façon

V, v 1, r, V, m
,f,s ifs'A

3 V »J?;;laquelle empeschera
la

ligne
cn blanc, que

l'on est contraint de laisser lors
qu'on ajoute les dièses aux lettres.

Quant

à Ia
prononciation

des sons,soit fous la feule
syllabe, LA, dont i'ay par-

lé dans les
prop. précédente,

ou sous les
syllabes, que i'explique

dans la

ip prop.
du 3 liure des Genres de

Musique,
ou sous telles autre

syllabes

que
Ton voudra, comme

peuuent
estre les

syllabes, qui expriment
les let-

tres
cy-deuant expliquées A,B,C,D,&c.&:ìcs noms des nombtes,vn,deux,

trots Crcû importe
fort

peu, puis qu'en
chantant la lettre ou lc

sujet, Ton

n'a besoin d'aucune autre
prononciation

de
syllabes.

Voyons
maintenant la manière de

composer
à * ou

plusieurs parties

par
lc

moyen
de ces lettres; ce

que
nous ferons

premièrement à
simple

Contrepoint,parcc que
nousn'auons

pas
encore

expliqué les caractères

propres pour marquer
les différentes mesures

pour
lc

Contrepoint figu-

ré, à
pour

toutes sortes de diminutions, auec les caractères des
Imprime*

lies ordinaires.

Pource
qui

est des lettres, il
n'importe desquelles on vse , pourueu

qu'elles ayent
vne estendue* assez

grande pour exprimer
le chant de tou-

tes les
parties

: c'est
pourquoy

nous escrirons le Duo
qui

fuit
par les lettres

courantes du texte Romain, qui
seruent à

('impression
de cét oeuurc, &

qui
sont destinées pour

les lOctaues les
plus aiguës.

E t
pour

cc
sujes~ie-fepete

Tcxccllcnt Duo d'Eustache du
Caurroyjequel

I'ay
mis en notes ordinaires dans la t6$ page,

afin
que

l'on
y puisse

auoir

recours pour
le

comparer
auec les lettres

qui
suiuent.

ExempledvnDuo
du 4. Mode,

Dessus.

Basse.

Misere re mcí,Domine,quoraam infirmas sum, &na me Domine quoniam contuibata sunt ossa mca."

Or les lettres du Dessus de ce Duo se doiuent lirc,& entonner en cette fa*



Ordres des sons, 34J

za, vt, vt, re,mi,sol f a, mi, re, vt, re : ce
qui

reuient à 1'áncicnne manière de

chanter, re, mi
fol, re,fa, mi, sol, sol, re, re, mi,fa,sol,fa, mi,fol, re, misa,fol, fa,

mi, mi,mi,fa,fa,sol, resa,mi, la,fol,fa,fol.
Ce

que
Ton entendra aisément en

confrontant lesnotes dela
page i6j.

auec ces
syllabes,

Cette manière d'elcrire est fort
propre pourvoir

tous les accords fans

qu'il
soit besoin d'autre

partition,pourueu que
Tonscache seulcmét com-

bien les lettres.qui
sont vis à vis les vncsdesàutres,sont éloignées ; suiuant

Techele des sons
qu'elles representent,c'est

à dire, suiuant Tordre â'vt^em^

fojòly
&c. Par

exemple
la

première
lettre de la Basse, r, est

éloignée
de j

sons de la
première

du Dessus, 1, ce
qui signifie que

ces z lettres
représen-

tent les z Ions du
Diapente,

6c
qu'ils

font Taccord
que

les Practiciens ap-

pellent Quinte.

Si elles sont
éloignées

de 3,4,6, ou 8 sons, elles
signifient

les Tierces,

les Quartes,
les Sextes,& les Octaucs; 6c si elles sont

éloignées
de dix sons,

ou dauantage,
elles

représentent
les Dixiemes,& les autres

repliquès,com-

me il arriue à la 10, xi, u,z7, z2,6c zj> lettre de la Basse 6c du Dessus, qui

font les Dixiemes,tant maieutes,que
mineures.

Voyons vn autre exem-

ple à'3 parties.lcquel
est le second Duo de la

page z6%, 6c
puis

nous cn

mettrons vn à 4, afin
que

ceux
qui

voudront
composer pour

leur
plai-

sir, soit
pour

se recréer en jouant
du Luth, deTÊpinette,ou de

qucl-

qu'autre
instrument

capable d'exprimer plusieurs parties ensemble , ou

pour communiquer
leurs

Compositions, n'aycnt nulle difficulté en cette

forte d'escrireía Musique.
Maisie veux me scruir des lettres

que i'ay pro-

posees pour
lâ

première,
6c la z Octaue, afin

que
l'on

comprenneTvsage

des vnes 6c des autres, lequel
est entièrement semblable.

Exemple
d'vn Trio

d'Eufiache
du

Caurroy*

Dessus V,a, v,f,f,m,r,m,r,m,f,v,f,f, m,f.
Ì ;

.r-ry

Taille L,S,L,L,Z, V,2,V,Z,V, V,L,L,L,S,F.

Basse F,M,F,R,R,y,S,S,S,r,M,F,R, F,V,F.

| Mise ri cordi asDomini,in ae ternumcanta bo.

Il n'est
pas

nécessaire de mettre icy
la modulation ordinaire aiteclVùtrc,v

comme au Duo
précédent, parce que

la
comparaison des notesduDuo

dela z63 page
suffit

pour
cet effet, c'est

pourquoy
ie viens à

Tcxcmplc \

4. parties,que
ie

preûds
du second Quatuor dt la xyz page.

Contrepoint
k 4. voix de du

Caurroy*

Cantus
v,r,m,f,r,v,îç,L,s,L,M,LÌs,p,M,P.

•
}>'

: "•:'.

AltUS
t£,S,L,R,V,T,I,hl,M,M,X,V,Y,V,V..

-^

Ténor
L^L^V^VJL^JLÌRÍV^^^V^^V/L^JÉ

Bassus
F,R,^tF,S,L,Z,F,Y,L,S.,F,M,F',fr,F,

.
;• Mise ri cordi as Domi ni in f ternum can ta bo.

Ou les z F du Tcnor,& du Bassus monstrent
qu'elles sinissentpar

ÍVnissón»

Hh ij

"
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&
par conséquent qu'au

lieu du nombre 8, lequel
est sur la derniere 'npte

duTenoren la
page zyx,\\ fautmettre i. Par où Ton void Tvtilitéde ces

iettres,quimonîlrentfous
les accords -,par exemple

la derniere F du Des-

sus, fait TOctaue auec la derniere de la Taille, & de la Basse, &la Quarte

auec Ta derniere dela Haute-contre.

Il n'est
pas

besoin de mettre
icy

des
exemples

à f, 6c 6
parties, parce

qu'il
est tres-aisé d'accommoder ceux de Ta zj$,zj9,6c >X8J

page
a nos

lettres jauJieu desquelles
on

peut
vser de celles dont

i'ay parlé dans la
pre-

mière
propos,

à
fçauoir

des
sept A,B,C,D,E, F,G,lefquellesauront lc

mesme effet, 6c la mesme disposition
:6c

parce que
nòus auons

expliqué

fort clairement les
degrez,

oulés interualles des sons
qu'on faitentre ces

lettres, i'en donnne
icy vn exemple

à 6
parties

en
supposent

la distin-

ction des 4 Octaues, par
le

moyen
des 4 sortes de lettres du

gros Romain,

commetíay dit cy-deuant, & cn
prenant

la mesme
permission de hausser

chaque lettre d?vn demiton
par

Taccent aigu ; c'est
pourquoy

il
y aura

tousiours vn demiton d'A à B, comme d'E à F, lors
qu'il! n'y

aura
point

d'accent fur B$ &vn ton, quand
il sera accentué, de force

que
le B' tout

simple
monstrera le bmïïl, 6c Taccenttié le

Bquarre
: il y aura semblable-

ment vnron d'E à F, quand
F fera accentue :

Cecy estant
posé,

ie mets

l'exempíe
à G

parties
dé la 1,79 page,

en
commençant la

partie
du Dessus

par
la

première
chotdcrde la seconde Octaue^ c'est à dire

par
le

g
de la se-

conde colomne de latable
précédente* póur Texprimer, &

pour
ce

sujet

nous aurons besoin des zz
premières lettres, de la 345 page, par

ce
que

les

6
par

fies ont cette estenduë.

Exemple
à 6

parties
de du

Caurroy.

Premier Dessus

Second Dessus

Haute-contre

Taille .

Première Batte

Secondé Basse

Miserieordias Domini in «ternum cantabo.

Or cette manièred'escriré
ldMusiquc,áussi

bien
que

lá
precedetc,apprend

siayscment
à connoistre toutes les Consonances,& les d issonances,& mef-

mes TArt
departir,& décomposer

à tel nombre de
parties que

Ton voudra,

qu'il
ne faut

pas
vne heurè

ptìurén comprendre Tartisice,puis qu'il
est cer-

tain
que

toutes les lettres de mesme nom
qui

sont en
chaque rang,font

TOctaue,ou ses
répliques, comme celles

qui
sont

prodhes
les vnés des

autres, 6c
qui

se suiuent immédiatement en rhesmé
rang,

Ôc ónt caractères

égaux,font
les Secohdes

qui
sont les

prcmierefcjou ses moindres Dissonan-

ccs:par exemple
lès f àueclesg,

les
£

^uec Uòa, les 4 auec les b &c.&auec

les lettres des autres
rangs,ellesfottt

les
répliqués

dé ces dissonanccs,com-

med arritíc J^G Max fcroirle«fe« Jt,»,*
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Mais elles font tousiours des accords de trois en trois, de 4, en 4;, de y

ení,de
6 en

6,par exemple
TA

faitlasimple
Tierce auec C ; 6c

sesrepli-

ques,
c'est à dire les Dixieíme , Dix-íeptiesmes

6c les
vingt-qùatriesines

auccC c,6c
crcommela Quarte auec D, & ses

répliques
auec D,d,</,c'est

àdircTOnziesme,la Dix-huiticme^&la Vingt-cinquiesme.

Lc mesme A fait la Quinte,la Douzièmes Dix-neufiemc,& la
Vingt-

sixieme auec E,E,e,e; la Sexte,laTrezieme, la
Vingtièmes

6c la
Vingt-

septieíme
auec F,F, f,f; 6c finalement TOctaue la Quinzième là

Vihgt-

deuxieme & la
Vingt

neufieme auec V ,ú.,a,6c cc; car Ton
peut

vser de

ces lettres grecques y, et, pour
acheuer l'estenduè* des 4 Octaues,qui

com-

mencent par A, afin d'auoir Testendue des clauiers.

Quant à la dissonance,que
Ton

appelle Septièmes
elle se trouue de 7

cn 7 lettres , comme ses
répliques

de 14,cn 14^dé zi> en 11, 6c de 18 cn

z8 : ce
qui

est si aisé à
comprendre qu'vn

discours
plus long

sembleroit

inutile. Toutesfois l'autre manière j qui
se sert d'Vt, re, mi, 6cc.

pourra

donner plus
de facilité à ceux

qui sçauent
desia chante^ & entonner ces

syllabes. .
'

,

Et
parce que

ieveux icy àjoûter deux
pièces

à
simple (Contrepoint

de

du Caurroy, dont Tvne est à 7, & l'autre à 8
parries, lesquelles

m'ont

esté données parle
sieurdes Aux Couteaux excellent

Compositeurjierè-

péte
encore les lettres V, Ri&c. 6c les mots, en 4 rangs

comme les
pré-

çedentcs,afin que
dans vn seul

regard
òn

comprenne
tous les accords 6c

les discors des 4 octaucs.

Il faut seulement remarquer queîcs plus grosses lettrés; qui
sont dans

la
première

octaue d'en bas, représentent
les 8

premières
touches de l'Or-

gue
6ç de l'Epinette;

6c sont destinéesàla
Basse,&que

celles des autres

rangsferuént pour
les au tires

parties plus aiguës}
6c

que
celles

qui
seront

accentuées montent
plus

haut d'vn demiton
que

celles
qui

nelesont
pas:

de forte
que

Ton n'áiamais besoin du bmol cn cette manière d eserirc les

sons,parce que
si Ton veut baisser

quelque
noté d'vn

demiton,par
exem-

ple
le mi d%limila,cc que

Ton fait en
y

metant vnbmol, Ton vse du D'ac-

centué, & ainsi des autres;

Mais
parce qu'outre

ía modulation, il est nécessaire de connoistre le

temps
sous

lequel chaque
mot ou syllabe doit estre chantée, &

qu'il
ne

doit rien
manquer

dans cette nouuclle méthode de tout ce
qui

se
prati-

que dans les caractères ordinaires de la
Musique,ic veux

expliquer
tous les*

caractères dont Ton
peut

vser à cette intention j auant
que

d escrirc les

pièces de du Caurroy*

IIÏ. PROPOSITION.

Sxpliquer
tous les caractères

nécessaires pour eferire,
&

composer

ay sèment
toute

forte
de

Musique,soitpour
les voix,ou

pour
.

l'Orgue
ou

l'Epinette,
le Lut & tous les

autres
Jnstrumens imaginables.

LEs

premiers &
principaux

caractères sont
compris parle 4 rangs

des

4 sortes de lettres qui suiuent, dont chacune vaudra tousiours vne

Hh
iij
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mesure lors
qu'elle

sera toute nue fansaucune
marque

de
temps, comme

l'on void aux z
picces

à 7 & 8 , dont
chaque

note ou
syllabe est d'vne

mesure entières
que

Ton
appelle femi

breue : or ie
repete

auísi les autres

lettres G, A, B &c. vis à vis, afin
qu'elles

se seruent mutuellement
pour

se faire
comprendre.

Bchele de la
(^Musique

Literairé.

Les seconds caractères consistent feulement dans Taccent
aigu, qui sup-

plée
lésdiescs ordinaires

pour
toutes les lettres

auíquelles 011
Tappliquc

dessusouàcosté,commei'ayditcy-deuant;désotre que la lettre accen-

tuéédoit estre entonnée, 6c haussée d'vn demiton
plus haut, que

la mesme

lettre hon accentuée, 6c
consequemment

cet accent seruira
pour passer

des

Tierces 6c des Sextes mineures aux maieures,& des maieures aux mineures^

comme fait le caractère du diesis :par exemple G', ou V',sera plus
haut

d'vn demiton
que

G 6c V,&ainsidesautres,&G fera la Tierce maicure

contre B' 6c la mineure contre B. 6c
par conséquent

lá Dixième &Dix-

feptiéme
maicure auec B', 6c b', 6c la mineure auec B & b, & ainsi des

autres.

Les troisièmes caractères
marqueront

le
tèrhps

de
chaque íyllabcj estant

mis fur lesdites lettres, dont lc
premier

-
signifiera

la valeur d'vne de-

mie mesure,c'est à dire d'vne blanche à
queue.

Le second"
exprimera

les
quarts

de mefu re au lieu dés nPirés ; le troisième, ', monstrera les cro-

f chues, 6c le
quatriefme

A
les doubles crochues, cn cette manicre V, íCj

- M » F'i SA, au heu de ces 4 notes ordinaires ,
*

car
quant

à la mesure

marquée par
cette semibreue $ elle n'a

pas
besoin de

caracterc,puisquc

ie
suppose que la lettre toutenuë vaut cette semibreue.

Lcsquatrìesmes
caractères

fuppienttoutccqué
les Praticiens

peuuent

dircou escrirc de leurs mesures binaire j ternaire, sefquiâltere,
ou hemiolie,

de leur modes maieurs,& mineurs rant
parfaits qu'imparfaitSj

& de la
per-

fection ou
imperfection

tanr de la
Prolation,qué

du
temps,

dont ie
parlc-

ray plus amplement
dans la 4 partie

de ce liure cor nuls caractères ne
peu-

uent ce me semble estré
plus propres pour

ce sujet que
lc

chiphres,dont
on

vse desia dans la
pratique ; dans

laquelle
on

signifie
la mesure ternaire

par

3,
ou

par -j-j quoy qu'il
vaille mieux

Texprirher par z, ou 7, d*autantque

le baisser dela main est double de son leuer, car lors
que

le baisser vaut

z,4,8,n,ouz4 notes,le leuer n'en vaut
qu'vnc,t, 4,6 j ou ii, c'est à dire

moins de moitié, c'est
pourquoyla

raison de cette mesure est double, 6c

non
triple,ouscíquiaItere,car pour

estre
triple

il faut faire 3 notes en bâ-

tant & vne en leuant:&
pour

estre
sefquialterc,il

en faut faire 3 en baissant,

6c deux én leuant, 6c ainsi des autres
iusques

à Tinfini. La mesure bi-
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naire se marquera par
i, ou

par ^, puis qu'elle
est eh raison

d'égalité j car

le leuer est écral au baisser, ie laisse maintenant tous ces caractères
*

6c les

autres points d'augmentation,
de

perfection,
de diuision, 6c d'altération,

dontCeroneremplit
son 17,1s 6c 19 liure,comme inutiles , ou

peu
né-

cessaires, puis que
Ton

peut marquer
tout ce

qui appartient
à la diuersité

des notes, & de leur valeurs auec les seuls nombres, &
que

iven
pourray

parler plus amplemenc
dans le Traité de la

Rythmique.

Les cinquieímes
caractères

enseignent
les endroits, où* le?

patries
se

doiuent tairc,soit toutes ensemble, ou tandis
que

les autres
pouríuiuent;

lelquelshc
sontautre chose

que
des barres

qui
trauersent i, ou 3 réglets

des portées,
ou bandes , comme Ton void à la 156 page,où

Ton a les

8 différentes valeurs des notes, 6c les
signes

ou caractères des silences, auec

les points qui
suiuent les

figures , 6c
qui

sont les
cinquieímes

caractè-

res, dontonvscenla pratique,
dans

laquelle
ils valent tousiours Ia moi-

tié de la note
qu'ils suiuent,& se chantent sur la la mesme chorde, comme

si Ton continùoit ladite note.Et
parce que

ces
points

se trouuent dans les

impresiions ordinaires, nous en vseronsausiì. Pour les silences nous n'en

auons
pas besoin, d'autant

que
la

partie qui
deura se taire,nayant nulle

lettre furies paroles qu'il
faut chanter, íetairadenecesiìté sens auoir be-

soin d'en estre auertie
par

d'autres
signesr&si

toutes se doiuent taire en-

semble, elles n'auront
point

de lettre fur les
paroles.

Tout cecy estant
posé,

Ton
peutaisement escrirc, lire & chanter toute

sorte de
Musique

auec les caractères ordinaires des
impreísions,sens qu'il

soit besoin desnotcs,de íorte
que

tous ceux
qui composent des Airs, &

des Motets communiqueront
leur

penfée,cV:
leur dessein à toutes sortes de

personnes,&que
nous

pourrons
auoir

quantité
de bonnes

compositions

qui
se

perdent,
& dont on ne

peut
iouïr

manque
des caractères de Musi-

que,qui
font fort rares en France. le mets dont

icy les deux
composi-

tions à 7 & 8
parties,asinde

faire
vnessay

de cette méthode.

Composition
à y. parties d'Sustache

du
Caurroy.

I. Dessus

II. Dessus

Haucccocte

Hautetaillc

Basse taille

I. Basse

H.Basse

Maisauant
que

de
passer oûtre,ie mets icy la main

Harmonique,
dont

ie me fuis desia scrui dans la ziô.
page

du Traité de THarmonie Vniuer-

selle , afin
que Ton y voye tous les caractères dont i

ay parlé iusques icy,
& en outre les caractères

qui signifient lá
re£>risc,òu

la
répétition

dans les

Airs, qui sont au bas de cette main
presdu point

d
orgue, par lequel

fi-
nit la

bande, ou la
portée

des 5 réglets.

Hh iiij
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Ioint
qu'elle

monstre le Tetrachordediuisé en u sons, ou u chordes

àcosté
gauche,

& en haut la mesme Quarte diuifée en 9 chordes,&que

les jointures, 6c les extrémités des
doigts

sont
marquez

des lettres & des

syllabes que
nous auons

expliqué
dans cette

première partie;comme
fait

àuffi la main dela
première prop.

du 3 liure des Genres, dont la lecture

peut grandement
seruir àce Traité. Mais si Ton désire fçauoir

lestais

sons detouteslcs diuisions decesTcttachordesil faut lire les Ì,& 5 prop*

du aJioredes Dissonances, ou les 4 9,6c 10 du 3 liure des Genres,

'Composition
du

mesme
auteur k

î.parties.

í Dessus

ÎI Dessus

I Haute-cònirë

II Haute-Contre

Haute Taille

Basse taille

I Basse

II Basse

l Ecc«<juàitíbontimScquàm iucundum ha biu ra featres in v nttttì»
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Or si Tordre de ces lettres V,R, M,F, S, L,Z, v, semble
plus

difficile

à retenir que celuy
des lettres A, B, C, D, E, F, G, A, il estaysé de leur

accommoder tout cc
que

nous auons dit des
autres,

de sorte
qu'il

est indif-

fèrent deí
quelles

on vse, toutes reuenant à vne mesme chose.

Où il saut
remarquer que

de
quelques

caractères
qu'on vse, la facilité

décomposer
en

Musique
est si

grandc,qu'vn
homme d'esprit&deiuge-

ment peut apprendre
à

composer
sans fautes dans vne ou deux heures, ce

que
ie demonstre dans la

prop. qui
fuit.

IV. PROPOSITION.

Apprendre
a

composer
correctement en

Musique

dans
peu

de
temps.

IE

suppose premièrement que
Ton íçachc

Tordre des sons, & les
degrez

6c interualles
qui

se trouuent entre les lettres A, B,C,D, E,F, G, A, donc

nous auons
parlé

dans Ia
première prop.

En second
lieu,quc

d* A à B*
pun-

tué,ou B' accentué il y ayt toufiours vn ton , 6c
que

de mesme de E,à

F'
punctué,

ou accentué il
y ayt vn ton, &

qu'il n'y ayt qu'vn demiton

depuis
A

iusques
à B, &

depuis
E

iusques
à F non accentuez. Et

que
de

chaque
autre lettre à

chaque
autre lettre voisine, à

fçauoir
de C à D, de

D à E, de F & à G, 6c de G à A, il
y ay

t tousiours vn ton, lors
qu'elles

ne seront
point accentuées, 6c si elles sont toutes

punctuéesen
cette ma-

nière C-, D; E-, 6c F-, G-, A •, qu'il y ayt auísi vn ton entre C-, & D-, F*, &

G, G 6c AjSc par conséquent qu'il y ayt vne Tierce mineure de C non

punctué àDpunctué,commede
D à E', de F à G, & de G à A* i d'où il

s'ensuit
que TA*

punctué
fait le mesme son

que
le B non

punctué,
& TE*

punctueque
T F non

punctuée. Cecy
estant

posé,vcnons
à la

composi-
tion de z

parties, lesquelles
on chantera

par
tout le monde en mesme ton,

& auec la mesme mesure, si Ton entend/ ce
que

ie demonstre dans la 149

page
du 3 liure des Instrumens, dont

icrep
e te lc sujet pour

seruir de des-

sus à nostre
Duo, lequel

ie commence à TOctaue du son dont ie parle au

lieu susdit; &
pour

ce sujet
ie le

marque par
les lettres courantes du gros

Romain ; 6c
parce qu'il

commence dans lc M I d'Emila, TE
signifiera

fa

première chorde.

Duo du
y

Mode ou du Mode de M I.

Dessus

Basse ou

Concordant.

Ce Duo monstre comme il faut commencer, suiure, 6s finir la Basse

contre le I>essus,car il est cuident
qu'il y

a
cinq

sons du
prcmier,a,4c

ia Bas-
ic au

premier, c, du Dessus, &
par consequentque

ces deux
parties

corn-

mencentpar
la

Quinter& puis que
les deux lettres suiuantcs font la
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Scxté mineure, 6c les troisiefmes lettres c & e la Tierce majeure. Mais

la 4 du Dessus, à fçauoir a tient ferme contre la 4 , ç , & ó de la

Basse T b" a",de sorte .que 3 lettres diuisent Ya du Dessus cn 3 parties,

dontla
première

vaut demie mesure, 6c fait la Sexte maieure;& les deux

íuiuantesvalent'chacunevn quart
de mefure,dontla première

fait la Se-

ptième , & la seconde TOctaue contre Ya du Dessus : car lors
qu'vne partie

lait la diminution de 3 chordes, tandis que l'autre partie tient ferme fur

vne mesme chorde,la première & la 3 doiuent faire des accords, 6c la

seconde
peut

faire vn discord,qui
rend Taccord suiuant

plus agréable.

Or il n'y a
point

d'autre diminution en ce Duo; de sorte
qu'âpres cette

Octaue Te dela Basse fait la Tierce mineure auec le, g,
du Dessus, & les

lettressuiuantesfontensemble la Quinte, la Sexte maicure,la Dixième

mineure,TOctaue,la Quintc,laTiercemineure,la Sextemaieure,laTier-

ce mineure ,&Tvnisson,qui finit ce Duo, dans
lequel

les consonances se

íùiuentd'vn fort bel ordre, duquel
on peuttirer ces

rcgles,Que les lettres

des différentes parties
font des conionctions

agréables,
lors

qu'elles sont

éloignées
les vncs des autres de 3,5,6,8,10, u &c. c'est à dire

qu'en com-

mençant à conter par Tvne d'icclles, vn, deux, trois, 4, j, 6,6cc. celles
qui

se trouuent au 3,4,5,6,8 6c 10. lieu, &c. font des accords, de sorte
qu'â-

pres auoir commencé vnDuo par vn accord parfait, c'est à dire
par I'V-

nisson, TOctaue, ou la Quinte, on
peutioindre

les lettres
qui suiuent, 6c

qui
se

respondent
de 3 en 3, de 5 en 5, de 6 en 6 , 6c de 8 cn 8 , &c. Ic

laisse de 4 en 4, parce que
Ton cuite cette conionction dans les Duo à

simple Contrepoint,quoy qu'il
ne soit dessendu d'en vser que par ceux

qui

n'ont
pasTautorité

d'en abolir entièrement Tvsage, lequel on peut in»

troduirc Maispouracheuercette prop.
en

peu
de mots,ie di

quel'on

composera correctement, si Ton fait tousiours des Tierces, ou des Sextes

maiëures 6c mineures, qui
se suiuent altcrnatiuemcm,en y méfiant

quel-

quesfois la Quinte, 6c TOctaue, 6c si Ton vse le plus souuent
qu'on pour-

ra de mouuemens contraires, en faisant monter vne partie tandis
que

l'autre baisse, & si on les fait aller
par degrez conjoints, ou du moins que

Tvne procède par degré conioint, tandis
que

l'autre vient par degrez dis-

joints , que
les Practiciens nomment interualles -, 6c finalement si Ton

passe aux.accords parfaits par
les

imparfaits qui
cn sont

plus proches,

par exemple
de la Tierce mineure à 1 vnisson, & de la Sexte maicure, 6i

Dixième mineure à TOctaue; dont ie mets encore icy vn exemple du 7.

mode de F.

Duo de
Fvtfa,oudu y Mode.

Dessus

Basse

O Seigneur mon Dieu que tu esgrand en ton te grandeur.

Ie laisse le reste
qui

se
peut ay sèment déduire de ecque i'ay explique

dans

le 5 liure des Genres, & dans le 4 de la Composition, afin de venir à la
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% partie
de ce liure ; car il est aysé d'escrire toutes sortes de Motets à

tant de parties que
l'on voudra, suiuant les

règles & les
exemples que

i'ay
mis en plusieurs lieux.

SECONDE PARTIE

DE L'ART D'EMBELLIR

LA VOIX, LES RECITS,

LES AlRS,OV LES CHANTS-

[ATRES QAVOIR EXTLlQjsÈ
LA MANIERE

d'arranger, d'escrire , de lire, d'enseigner > d'apprendre , &

de
composer

la
Musique

dans la
première partie de ce liure,

iaioùte la manière dont il faut orner, (f enrichir les Airs, &

les Chants
pour

les mettre dans leur
perfeâHon, afin que l'on ne

puisse plus
rien désirer qu'vne

excellente voix
pour lesreciter,dont

te descris
les

qualitez,
dans la

proposition qui fuit.

V. PROPOSITION.

Expliquer
la manière de connoistre p

la voix
proposée est bonne,

(& quelles font
les

qualitez» quelle
doit auoir.

%^i}in*9i
N CORE qu'il soit aysé de conclure

qu'elles doiuent

4ffî90ÌytP
estre les qualitez d'vne bonne voix de ce que nous auons

%$i IEHÍ&§F
^*C ^aDS ^urc ^c lavolx>d ^ut neantmoins

lescxpli-

IOIÌKISÍK que
r lcy phis distinctement, afin que ceux qui enseignent

i6^jrJF55i
a chanter ne perdent pas leur temps apres

les mauuaises

voix. Or il
y

a 4 sortes de voix, à fçauoir celle de la Baf-

fe, de la Taille, de la Hautecôntre, & du Dessus, Quant à leurs qualitez,
elles doiuent estre iustes, égales, & flexibles ; dont la iustesse consiste à

prendre le ton
proposé,

sans qu'il
soit

permis
d'aller

plus haut, ou
plus

bas
que

la chorde, ou la note
qu'il

faut toucher, 6c entonner.

Légalité
est la tenue ferme, & stable de la voix fur vne mesme chorde,

sans
qu'il

soit
permis

de la varier cn la haussant.ou en la baissant, mais on

peut Tassoiblir, & Taugmcntcr
tandis que Ton demeure fur vne mesme

chorde. Et la flexibilité de la voix n'est autre chose
que

la facilité 6c h dis-

position qu'elle
a à se

porter par
toutes forres de

degrez
6c d'intcruaîles tât

cnmontant,qu'en descendant,& en faisant toutes sortes de
Passages,

&

de diminutions: ce que
Ton doit particulièrement

obseruerà la voix du

dessus, dont
depend

lc
principal ornement de la Musique , comme

i'ay

monstre ailleurs, d'autant
qu'elle

fait ordinairement les diminutions, 6c
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quille
fait

paroistre
la beauté du sujet, & de la lettre

quelle
recite: de. là

vient
que plusieurs ayment

mieux entendre; le récit d'vn bon Dessus,

qu'vn
concert entier,dont i'ay expliqué

les raisons dans vn autre lieu.

Or les Maistres qui enseignent
à chantcr,peuuent ayscmcnt expéri-

menter si la voix
qui

leur est
proposée

est iuste, 6c
égale,

tant auec Tor-

gue,qu'auec
la Viole, le Luth, 6c les autres instrumens : car si elle s'accorde

ayscment,
6c promptement

à T vnisson de
chaque tuyau , ou de

chaque

chorde, il est
cèrtjamqu'elle

est iusté, or les
instrumens'qui

ônt
plus

de

tenuë-sont les
plus propres pour éprouuer les'voix:quoy-que

les Mai-

stres
qui

ont la voix 6c Toreille iuste, n'ayent.pas
besoin d'instrument

pour
former la voix des ensans. -;

Il y
a

plusieurs
autres

qualitez que
Ton

peutfdesirer
dans la voix, &

qui

se rencontrent assez rarement, par exemple
la douceur, 6c vne certaine

harmonie, dont
dépendent

les charmes
qui

rauissent les Auditeurs, caries

voix qui
font dures ne

plaisent pas, quoy qu'elles
soient iustes, &

qu'elles

ayént
les autres

qualitcz^dont i'ay parlé,parce qu'elles
ont

trop d'aigreur,

6c d'esclat, qui
blessent les oreilles délicates, 6c

qui empefehent qu'elles ne

se
glissent

assez agréablement
dans

Tesprit
des auditeurs

pour
s'en rendre

les maîtresses, &
pour

le conduire
par

tout où Ton veut. Neantmoins

les Maistres peuuent cortiger
la

pluspart
des défauts de la voix

par plu-

sieurs industries, dont ils doiuent auoir la connoissance, ou
qu'ils doiuent

rechercher, puisque
la nature en

produit
fort

peu
de bonnes, & de

par-

faites.

Il
y

a encore vne autre
qualité

de la voix
qui

la rend
plaine, 6c solides

6c qui augmente
son harmonie, ce

que
Ton

peut expliquer par
la com-

paraisorid'vn
canal

qui
est tousiours

plain d'eau, quand
elle

coule, ou par

celle d'vn
corps ,& d'vn

visage
charnu& en bon

point;
au lieuçrue'les

voix
qui

sont
priuées

de cette
qualité , font semblables à vn filet d'eau

qui
coule par vn

groscanal,
6i à vn

visage maigre,
6c décharné.

VI. PROPOSITION,

Expliquer
la manière dont on

vse pour former
les voix ,&

pour
les

rendre
capables

de chanter toutes
fortes d'airs, & de

chansons p &
particulièrementpour faire

les Cadences.

IL

n*y
a nulle difficulté à

enseigner
ceux

qui
ont vne bonne voix, par-

ce
qu'ils

se
portent

d'euxrmefmes à imiter, & à faire tout ce
que

l'on

veut j ce
qui

arriue semblablement à tous les autres
Apprentifs,qui

ont

plusbesoin
du frein

que
de

Teíperon,
comme Ton disoit d* Aristote, lors

qu'il
estoit encore escolier: de là est venu le Prouerbe Latin

gaudeant
bene

nati, à raison des bonnes
qualitez que

la nature, 6c la naissance donnent a

quelques vns, &
quelles

denient aux autres : ce
que

Ton doit
rapporter

a

Tordre de la Prouidence Diuine, qui
se sert de toutes sortes de condi-

tions, comme d'autant de voix, pour composer
le

grand
concert de cet

vniuers,dont nous ne
comprendrons

iamais les beautez, 6c les charmes

qu'au
Ciel.

~

Çt
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Or apres que
Ton a

enseigné
à former le ton,&àajuster la voix à toutes

fortes de sons, on Tacoustumc à faire les cadences, qui
consistent aux rou-

leinens de la
gorge, qui respondent

aux tremblements 6c aux martelemcns

que
Ton fait fur le clauier de

l'Orguc
&dc l'Epinette,

& fur le manche du

Luth & des autres instrumens à chordes. Ces cadences sont les
plus

diffici-

les à faire de tout ce
qu'il y a dans les Chants, à raison

qu'il
faut seulement

battre Tâir de la
gorge, qui

doit faire
quantité

de tremblemens fans Taide

de lalangue.
Mais elles sont d'autant plus agréables qu'elles

sont
plus

diffi-

ciles, car si les autres mouuemens sont les couleurs & les nuances, Ton
peut

dire
que

les cadehees en sont les rayons 6c la lumière. Ceux
qui

n'ont
pas

la

disposition
dé la

gorge pour
faire lescsites cadences 6c les

passages,
se seruent

des mouuemens de la
langue, qui

ne sont
pas

si
agréables, particulièrement

lorsqu'on
les fait du bout, car

quant
à ceux

qui
se font du milieu, ils sont

nécessaires
pour

de certains
passages qui

ne
peuuent

sexecuter assez exacte-

mentsens Taide &le tremblement du milieu de la
langue,

à raison de la ren-

contredes voyelles, qu'il
faut

prononcer,
& faire sentir aux auditeurs.

Pour les tremblemens des lèvres,ils ne sont
pas agréables, ny permis>

non plus que
ceux

qui
semblent estre tirez del'estomach. il faut austi remar-

quer que
lesdits tremblemens ne se font

pas
sor vne mesme chorde,óu note^

comme ceux dont les chordes
produisent

leurs sons, car ils seroient vicieux,

si ce n'est
que

Ton vueille contrefaire ou imiter lc Trdlo des Italiens , mais

qu'ils
descendent 6c remontent d'vn demiton ou d'vn ton :

par exemple,
si

lacadenec est
composée

des 3. notes, la,fol,fa,
Ton doit faire le tremble-

ment fur
Itsôï,

en faisant 4.8.16. ou tant de fois
que

Ton
pourra,

ou
que

Ton

voudra/<*, sol,la sol,la sol, &c. comme Ton void dans 1
exemple luiuànr,

lequel
a 8. doubles crochues, que

Ton doit faire dans vn
temps egàl

a la de-

mie
mesure^/.

Et si son veut faire cette cadence amec toute sa
perfection, ií

faut encore redoubler la cadence sur la note
marquée

d'vn
point dessus, auec

vne telle delicatcssc,que
ce redoublement soit

accompagné
d'vn adoucisse-

mer extraordinaire,qui
cótiennc les

plus grands
charmes du

Chantproposé.

Apres que
Ton sçait

faire ces tremblemens, qui
seruent aussi

pour
toutes

sortes de
passages,

Ton doit
apprendre

à faire les
ports

de la voix, quirendent

les Chants,& les Récits fort
agréables,

6c
qui seuls, estans bien exécutez,

rendent les voix recommcndablcs, encore
qu'elles

ne
puissent

faire les trem-

blemens , soit martelez ou non martelez, car
Tefprit reçoit

vn
singulier

con-

tentement lors
qu

il considère Vne voix qui
se

porte
comme il faut

par
tou-

tes sortes de
degrez &d'intcruales, &

qui
tenant ferme sor les

principales

chordes du mode, qui
animent le chant,scmblét charmer 6c

transporter
To-

reille 6c
Tefprit

des auditeurs. Mais ces
ports

de voix ne sont
pas marquez

dans lesliurcs
imprimez}

ce
que

Ton
peut

faire en mettant vn
point apres

la
note, sor

laquelle
on commence le

port$& puis
en

ajoutant
vne noire,

crochue j ou double crochue apres
le

point, laquelle signifie qu'il
faut seu-

lement vn
peu

toucher la chorde
précédente, pour y

commencer la note

qui fuit. Cc
que

Ton
comprendra

mieux
par

les 3. exemples precedens
de

la
note, dont le

premier
monstre comme il faut

porter
la voix, d'-vt à ré:

le second fait voir comme on la porte
de mi à

fa , & le troisiesme de

Ii
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ré
iusques

à mi, ou à
fa.

Enfin la voix se coule, 6c
passe

de ré à mi, comme

si
clietiroitleréapressoy,

6c
qu'elle

continuast à
remplir

tout Tinteruale,

ou le
degré

de ré à mi
par

vne fuite non
interrompue,

6c
qu'elle

rendist ces

deux sons continus : ce
qu'il

ne faut ncantmoins faire
que

oien à
propos, 6c

aux lieux où les
ports

de voix ont de la
grâce:

ce
qu'il

faut semblablement

Conclure des fredons, roulcmens, martelemens, tremblemens, 6c adoucif-

semensde la
gorge

& dela voix. Or il faut
remarquer quelesMaistres vsent

de différents caractères
pour signifier

les lieux & les notes où les tremble-

mens se doiuent faire:
par exemple,

le Baillis, BoèíTet,& Moulinié met-

tent vne croix ou vne derrfie croix fur la note, fur
laquelle

ils veulent
que

Tonfacela
simple cadence, ou deux, trois ou

quatre
tremblemens: & vn

autre caractère cn forme de la lettre w, ou de la diese, lors
qu'il

faut dou-

bler la cadence, ou
multiplier

les tremblemens.

L'on
peut

vser de
plusieurs

autres caractères
pour signifier

les autres acci-

dents des recits, comme Ton vse de cette
petite ligne droite,|,ou de cet ac-

cent,*,pour signifier qu'il
faut faire Facccnt

plaintif
fur la noteacccntuéc,

cn haussant vn
peu

la note à la fin de fa
prononciation, &enluydonnant

Vne
petite pointe, qui passe

si viste, qu'il
est assez difficile de

Fapperceuoi
r :

mais il la faut seulement hausser d'vn demi ton, qui
consiste dans vn

petir

effort dela voix. Quant aux Italiens, ils obseruent
plusieurs

choses dans

leurs recits, dont les nostres sont
priuez, parce qu'ils rcpresentetìt

tant
qu'ils

peuuent
les

passions
& les affections de Famé 6c de

Tefprit; par exemple,
la

cholere, la fureur, le
dépit,

la
rage,

les défaillances de coeur, 6c
plusieurs

autres
passions,

auec vne violence si
estrange, que

Ton
iugeroit quasi

qu'ils
sont touchez des mefmes affections

qu'ils représentent
en chantant;au

lieu
que

nos François
se contentent de flatter Toreille,& qu'ils

vsent d'vne

douceur perpétuelle
dans leurs chants >ce

qui en
empesche Tenergie.

ADVERTISSEMENT

PoUr
lesMaiflres qui enseignent

à chanter: où il
efl parlé

des Airs Italiens.

L'Vnè

des
grandes perfections

du chant consiste à bien
prononcer

les

paroles,
6c à les rendrp si distinctes, que

les auditeurs n'en
perdent pas

vne seule syllabe Ï ce
que

Ton
remarque aux recits de Baillis, qui prononce

fort distinctement, &
qui

fait sonner toutes les syllabes, au lieu
que

la
plus

part
des autres les étouffent dans la

gorge,
6c

lespresscnt
si fort entre la lan-

gue , lesdents, 6c les lèvres, que
Ton n'entend

quasi
rien de ce

qu'ils recitent,

loir faute de n'ouurir
pas

assez la bouche, ou de ne remuer
pas

la
langue

commeilfaut. C'est à
quoy

les Maistres se doiuent estudier, afin
que

leurs

escoliers leurs facent de Thonneur, 6c
que

les
Pages

6c autres ensans
qui

doi-

uent chanter deuant le
Roy, & dans les

Eglises, prononcent
aussi bien en

chantant, comme fils
parloient simplement, 6c

que
leurs recits ayent mes-

me effet
qu'vne harangue distinctement

prononcée.
Et

pour
ce sujet ils doi-

uentlcur
enseigner

la manière de
prononcer également

bien les 5. voyelles

«3 e,i,o,u, en faisant les cadences & les roulemens. Or Tvne des choses
qui

manquét
aux Maistres ordinaires vient de ce

qu'ils
n'ont

pas
eux mefmes de

bonnes voix
propres pour reciter,& pour

exécuter les beautez
qui

embellis-

sent les airs, &
qu'ils

ne
prononcent pas

assez bien
chaque syllabe pour

sai-
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re exécuter les
rnç^ies

choses à leurs efcoliersi de sorte
qu'ils

sont sembla-

bles à ceux
quiw/udroient enseigner

à bien escrirc, auant
que

de
fçauoir

bien escrirc eux jnesmes. Ioint
qu'ils

deuroienr auoir
voyage

és
paysestran-

eers,& particulièrement
en Italie, où ils se

piquent
de bien chanter, & de

fçauoir
la Musique beaucoup

mieux
que

les François.
Car bien

que
tout cc

qu'ils
font ne

soitpeut
estre

pas
à

approuuer,
neantmoins il est certain

qu'ils

ont quelque
choie d'excellent dans leurs recits, qu'ils

animent bien
plus

puissamment que
ne font nos Chantres, qui

les
surpassent

en
mignardise,

mais non en
vigueur.

Ceux
qui

n'ont
pas

la commodité de
voyager, peu-

uent du moins lite Iules Caccin, appelle
le Romain, qui

feit
imprimer

vn

liure de l'Artde bien chanter, à Florence Tan \6zi. dans
lequel

il
distingue

les
passages propres

aux Instrumens d'aucc ceux
qui

seruent à la voix, 6c di-

uiseles
principales

beautez des Chants cn
augmentation &ajfoiblijfement

de lá

voix, ce
qu'il appelle Crescere,

e
scemare

délia voce, cn exclamation, & en deux

sortes de
passages, qu'il

nomme Trillo, &
Gruppi, lesquels respondent

à nos

passages, fredons, tremblemens, 6c batemens de
gorge.

Il ajoute qu'il faut

seulement faire les
passages

& les roulcmens de la voix fur les
syllabes qui

sont longues,
6c

que
la voix doit cstrc affoiblie, ou renforcée fur de certai-

nes syllabes pour exprimer
la

passion
du sujet j ce

que
Ton fait naturellement

sans Tauoir
appris, pour peu

de
iugement que

Ton ait. M ais nos Chantres

s'imaginent que
les exclamations 6c les accents dont les Italiens vsent en

chantant, tiennent
trop

de la
Tragédie,ou

dela Comédie,c'est pourquoy

iils ne veulent pas
les faire, quoy qu'ils

deussent imiter ce
qu'ils

ont de bon &

d'excellent, car il est aisé de
tempérer

les exclamations, 6c de les accommo-

der à la douceur Françoise,
afin d'ajoûter ce

qu'ils
ont de

plus pathétique
à

la beauté, à la netteté, 6c à Tadoucissement des cadences, que
nos Musiciens

font auec bonne
grâce,

lors
qu'ayant vne bonne voix ils ont

appris la mé-

thode de bien chanter des bons Maistres. Ledit Iules
ioignoit

son Cithar-

ron à sa voix, afin de faire vne basse
perpétuelle,comme

ils fontencore

maintenat en Italie, où ils ont
quasi

tousiours vn
petit Orgue,

ou vn Tcor-

be dans les recits qu'ils
font fur lc theatrc,Iors qu'ils representét quelque Co*

medic, ou
quclquccclebrcaction,commeTon

void dans la Flora d'Andrea

Saluadori,qui
fut

représentée
à Floréce aux

nopecs
duDuc deParme 6c de la

Princesse
Marguerite,

auec vn tel
appareil,que

ceux
qui

en furent les
specta-

teurs
tcfmoignent

n'auoir iamais rien
ouy, ny veude semblable, soit

pour
la beauté des recits

que chaque personnage
faisoit en

parlant,
6c en chantant

sur lc theatre,soit pour
la majesté des vers,ou pour

les richesses 6c les machi-

nes
qui representoient

les eselairs,lcs tonnerres,& les autres
orages

auec

tant de
perfection, que

les
spectateurs

en demeuroient estonnez 6c rauis.

Giacomo Péri auoit commencé Tan 1600. à Florence, durant les
nopees

de la
Rey nc Mère, à introduire la manière de reciter en

Musique
les vers fur

le théâtre ; ce
qui

a esté
suiuy par

la Flora, dont ie viens de
parler,

Tan i&8.

& le D ramma Musicale de fainct Alexis, représenté
à Rome lan 1634. a esté

la derniere
piece

de
conséquence que

Ton a vue auec vn contentement fore

particulier. Mais nos Musiciens sont, cescmblc, trop
timides

pour
intro-

duire cette manicre de récit cn France, quoy qu'ils
cn soient aussi

capables

que les Italiens, si
quclqucs-vns

les
y poussent, qui

vucillent faire la
depenec

requise cn vn tel sujet.

1 lj
^
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îereuiensaux cadences & exclamations, que
Ton

peut
faire en vne infi-

nité: de manières, n'y ayant rien de tellement
réglé

cn cc
qui dépend

de

Topinion
& delas àntaisic deshommes,quc

Ton
n'y puisse

tousiours ajouter.

Greeux
qui ay

ment :1a multitude des
passages

6c des diminutions, peuuent

lire ceux
dJIgnaec

Dónat $les i$a. passages
ou

glosàdos
de Ceronc, au ;. chap.

dé'son 8i liure, ccuxdu Eontcgarade S.yluestro
di

Ganajf,ciui remplit
izo;

pa-

g€sdercespassag€S:aceommqdezauxflcutcs,&plusieurs autres, 6c
particu-

\icteíxïem^Lenvjov.e:Mufiehìe di Giulio Caccini, dont
i'ay parlé cy-dessus:

maisiil surfit de considérer les exemples que
nous donnerons à la sin de ce li-

nrc, parce qu'ilspcnuencseruirdfidéc
à la

postérité, pour
faire voir la ma.

nierc d-'òrncr &r d'embellir les Airs, car Ton
n'y a, ce semble, iamais

procédé

aucctánt d'adresse & de
politesse,

comme Ton fait maintenant.

f •

PROPOSITION VI.

Expliquer
les Caratlms nécessaires pourfìgnifier

toutes les
particularités

des Airs,

Ôì'des.Cbants que
l'on defre-reciter

auec toute
forte

de
perfection; & la

manière de bien
faire

les cadences, & les tremblemens.

I'Ay

desia
expliqué quelques signes

ou caractères,dont on vse ordinaire-

ment, pour signifier
& enseigner

la manière dont ils se doiuent chanter :

mais
parce qu'ils

n'ont
pas beaucoup

de
rapport

auec les mouuemens de la

voix
qu'ils signifient,

il faut voirfi Ton en
peut

inuenter de meilleurs, &
par-

ticulicremcntdansla nouuelle manière d'eserirc Ia
Musique

auec les lettres

dòntfiay parlédansda
z.

Prop.
Ie di donc

premièrement que
Ton

peut
mar-

quer
le

port
de la voix,

que i'cxplique
dans la

Prop.preccdente,
auec la

ligne

quiifuiit
la note, ou là lettre, fur

laquelle
commence ledit

port,
comme Ton

void cn)cet
exemple yVT-RE!r L'on

peut
encore

marquer
ce

port
en ne met-

taittiuiHcdiistanec ou
virgule

entre v& R. cn cette façon, VT RE', OU VR,

oa<biomcn mettant vne
ligne dcssus,ou dessous les deux lettres,afin de

signi-

fies
que

la voix doit
paner

d'vT à RB' , cn
frappant légèrement

le RE fur

LVt, ôkendc montant doucement, & comme
par

vn mouuement continu

iusques
à la chorde RE*.

Ensecondlieu, les tremblemens
qui

se doiuent faire fur la note de la ca-

dence,sur laquelle
il faut trembler, seront fort bien

exprimez par
vne estoi-

reyqui
ait autant de

rayons
comme il faut faire de trem blemens ; par

exem-

pleyfLTon
doit trembler six fois fur la seconde lettre ou note

fil,
de cette ca-

denceU,, fol, fa,
il

faudramarquer
ce tremblement

par
cette estoile*,en

la mettant dessus ou à costé de la lettre,en cette
façon ,LA,S*OL,ÏA; mais

parce que
Ton n'a

pas
des estoilcs auec z. j. 4.5.8. & 16.

rayons,
Ton

pourroit

les
fijpplcer par,

lés nombres, car 8. mis sor la lettre, ou note, sor
laquel-

le il fauíJ trembler^ m onstrera 8. tremblemens,& ainsi des autres. Quant

aux
plaintes

ou
foufpirs,la petite pointe

dont vsent
quelques Maistres, est

assez
propre pour

cela.

En troisiesme lieu, il
y

a
quantité

de
paflions que

Ton
peut

faire
paroistre

en chantant, pou
r

lesquelles
on n'a

pas
eneoreinuenté des caractères, com-

tne£ani\csgt2ndcs>
exclamations des Airsltalicns, 6c les

représentations
dela

défaillance de coeur ; il semble
que

si Taccent circonflexe n'estoit
pas

em-
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ployé pour
les doubles crochues dans lai.

Prop.il
seroit

propre póur
re-

présenter
ces

grands
cris &excez de la Voix, parce qu'il

est
composé

de Tac-

cent aigu,
6c du

graue,
comme Texclamation du

desespoir,
& de la douleur

est
composée

de Tesclat de la Voix, 6c d'vn
petirreste qui

descend iusques à la

Tierce, à la Quarte, à la Sexte mineure, ou à d*autres interualles, fuiuánt fa

grandeur,
& la

puissance
de la voix

qui
chante. Mais ie

parleray plus
am-

plement
des caractères

propres pour exprimer
la cholere, la tristesse, & les

autres passions
dansla 3. partie

de ce liure.

Enquatriesme lieu, Ton
manque

de caractères
pour

aduertîr des no-

tes,ou syllabes que
Ton doit chanter

plus fort, comme Ton oit des traits

d archet
beaucoup plus

forts les vns
que

les autres. Et
parce que

la voix

aautant de
degrez-de force,que d'interualles, Ton

peut
diuiser cette for-

ce en 8.
degrez,

comme l'on diuise la chaleur & les autres
qualitez,

afin

que
lc

premier degré
soit

propre pour exprimer
les échos tres-foibIes,& que

les 7. autres
degrez signifient

les differens
degrez

des
paflions

les
plus

véhé-

mentes, iusques
au8.

qui représentera
la

plus grande
exclamation

qui puisse

estre faite, comme est celle du
desespoir,

6c de
quelque grande douleur,

d'esprit
ou de

corps,
telle

qu'on
se

peut imaginer
celle d'Esau ,Iors qu'il

ru-

git , 6c feseria cn demandant la bénédiction à son
perc

Isac. Or ces diffé-

rents
degrez

de force
peuuent

estre
signifiez par

les nombres, ou
par

autant

de
points

ou d'accents, mais
parce qu'ilsnous

ont desiaseruy
à d'autres vsa-

ges,
il seroit besoin d'ajouter de nouueaux caractères, quoy que

si Ton re-

tient
Tvfagc

ordinaire des notes, qui portent
la valeur des

temps
auec elles,

les nombres
puissent

seruir
pour marquer

les différences de la force de la

voix.

En 5. lieu, si Ton veut tellement
régler

& cserire les Airs, que
l'on enten-

de
parfaitement tout ce

qui
est

requis
à leur

parfaite éxecution, il faut mar-

quer
lc

temps
de la mesure} 6c si lc

Compositeur
a dessein

qu'vne
ou

plu-
sieurs notes 6c mesures soient

plus longues
ou

plus
courtes

qu
a Tordinairc,

ìl doit le
marquer par

des
signes particuliers, autrement Ton ne

peut
reciter

Tair suiuant son intention, comme l'on
expérimente

aux Airs Italiens, que
Ton ne chante iamais selon le dessein du

Compositeur,
si

premièrement
on

ne les a
ouy reciter suiuant sa méthode 6c son

génie:
Ce

queTonpeutcn

quelque façon accommoder aux
Harangues,

car Ton
pourroit vser de cer-

tains caractères
pour signifier

la manicrede les reciter cn
perfection.

Il seroit neantmoins
plus

à
propos

d'vser tousiours de
chaque

note en se

propre valeur, afin d'éuitcr tant de caractères differens-, par exemple,
lors

qu'on veut
qu'vne

note noire dure autant
que

la semibreue, Ton deuroit

víer de cette semibreue au lieu dela noire, 6c ainsi des autres. Ie laisse
plu-

sicursautres choses
qui concernent Tornement & Tembelissement des Airs.,

parce qu'il
est aisé de se les

imaginer
en lisant tout ce

que
nous auons,dit des

tremblemens du Leut, dans la 9. Prop.
du liure des Instrumens. I'ajoûte

seulement en faueur des Cadences , qu'il
faut assurer le trernblement

qui
se

doit faire dessus la note auant
que

de le commencer, &
que

Ton en fait d'au-

tant
plus que

la note est
plus longue

:
par exemple,

Ton en fera z. fur Jacrp,

chue, quatre fur la noire, 8. fur lá blanche à
queue,

6c 16. fur la semibreue:

quoy que ce nombre ne soit
pas

tellement
réglé que

Ton n'en
puisse faire

plus ou moins,, selon.la
disposition

de la voix. L'on n'assure
pas néant-

"H
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moins lacadencesor vne note crochue , parce qu'elle dure
trop peu

de

temps
: Mais les cadences doiuent estre bien

marquées,
6c suffisamment

martelées ,dc peur qu ellessoienttrop
confuses; quoy que

ceux
qui

les font

en
perfection, en les redoublant fur la note

antepenultiefme, aillent si viste

& si délicatement, qu'il
est malaisé de nombrer les

percussions
del'air

que
fait la

gorge,
6c de

remarquer
si elle

change
de chorde. Lors

que
Ia cadence

& les tremblemens se feront fur vne note diefée, il ia faut tenir le
plus haut

que
Ton

peut,
comme si Ton ne deseendoit

que
d'vn

quart
de ton,& que

Ton nefeist
que

la diese
enharmonique

au lieu du demi- ton.

A D V E R T I S S E M E N T.

ÎL

n'est
pas

nécessaire de mettre icy des
exemples pour

les cadences, les

passa ges,&
les tremblemens, parce que

i'en
ay

assez donné dans la dimi-

nution du Dessus des Violons, que
Ton void dans la 4. Prop.

du 4. liure des

In strumens,& dans lá diminution de TAir du
Roy,

mise dans la 41.
Prop.

du

é. liure des
Orgues

: ioint
que

Ton en trouue tant
qu'on

veut dans les Airs
que

lc sieur Ballard
imprime

tous les iours: c'est
pourquoy

i'acheuc la seconde

partie
de ce liure

par
la

Prop. qui
fuit cn faueur des beaux Chants.

PROPOSITION VIL

-
Expliquer

l'Art & la méthode
défaire

de bons Chants, ou des Airs

'''*'
fur

toutes
fortes

de
fuiets & de lettres.

L1

'Art défaire de bons Chants fur toutes sortes de sujets ne
dépend pas

i seulement du
génie,

de la
caprice,&

de Tinclination de ceux
qui les

font, mais aussi du
iugement qui

doit scruir de conduite aux
Compositeurs,

cômeaux autres Arti(ans,cn tout cc
quilsentrcprcnnent,afin qu'ils puissent

rendre la raison des chordes, des
degrez,

des interualles, des
passages,

6c des

tremblemens, qu'ils cmployent
dans leurs

compositions.
Or ie

suppose

maintenant cc
que i'ay dit des

règles
nécessaires

poúr
faire de bons Chants,

dans la 5. & 6.
Prop.

du liure des Chants, dont Tvne
appartient

à la Mélodie,

6c l'autre à la Mesure, que
les Grecs nomment

Rythmique.

Quant à la Mélodie, il n est
pas

besoin
d'expliquer

ses
degrez

6c ces in-

terualleSjpuis que
cela a esté fait si exactementdans lc liure des Genres, dans

céluy
des Consonances, & des D ilîonances,& dans le z. des Instrumens,

que
Ton ne

peut plus
désirer

qu'vn bon
jugement pour en vser à

propos,
sui-

uant les sujets différents, qui
se

présentent; par exemple,
les choses tristes &

amoureuses sont fort bien
expliquées par

les demi- tons
majcurs,moyens,

&

mineurs, 6c encore mieux
par

les Dièses
Enharmoniques,

si Ton y vouloir

accòùstumer la voix:& semblablement
par

laTierce
mineure,qui

fuit la na-

ture du demi-ton, &
par

Ia Sexte mineure, laquelle estpropre pour expli-

quer
les

grandes plaintes
6c les douleurs. Les choses qui tiennent du

grand

& du rude, ou du
rustique,

comme les actions martiales 6c
vigoreuses,

sont

mieux
représentées par

les tons, 6c
par

les Tierces & les Sextes majeures, ou

par
la Quarte iuste ou superflue,

le ne
parle plus

de Tembclissement de la

Mélodie, parce qu'il
sufnc de remarquer que

si les Airs François ont
quel-
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que
chose de recommandabíe 6c de

particulier
sur ceux d'Italie, d'Alcma-

<me ,6c d'Espagne,
cela

dépend
des cadences,6c des tremblemens, dont

ceux qui
chantent bien, comme fait le Baillis, ont coustume d vser en fai-

sant les cadences èklcs
passages,

dautatit
que

la voix a
pour

lors vne grande

douceur, 6c
qu'elle

redouble tous ses charmes : cc
qu'il

est * à mon auis, im-

possible
d

expliquer
assez clcrement

pour
le faire

comprendre
à ceux

qui

n'ont pas oiiy
de bonnes voix. Ie laisse aussi les mouuemens differens, dont

on void Tabbregé
à la fin de la derniete

Prop.
du liure des Chants, parce que

i'en traite dans la 4. partie
de ce liure : ioint

que
les

exemples que i'ay donnez

de toutes sortes d'airs, de danccs,& de balets
depuis

la 13. Prop. iusquesàla

fin dudit liure, & dans tous les liures des Instrumens, 6c ceux
qui

sont
depuis

la I6}L. iusques
à la \è6y page

de la
Question Harmonique

de la Genèse, suffi-

sent pour
donner

Tintelligcnce
des mouuemens

propres pour les Airs.

Cecy
estant

posé,
ie dis

qu'il
faut considérer la lettre toute entière, 6c lé

dessein ou Tintention dece
qu

elle contient, & où elle
porte Tefprit,afin

de

luy
accommoder vne modulation, & des mouuemens si

propres, qu'estant

chantée elle ait du moins autant de force fur les auditeurs j comme si elle

estoit récitée
par

vn excellent Orateur: afin
que

le
Compositeur,

où
plufc

tost le Chantre fléchisse, 6c
porte

leur
esprit

atout ce
qu'il

voudra. Et
pour

ce sujet ledit
Compositeur

doit marquer
tous les endroits du chant, auf-

quels
il faut renforcer ou affoiblir la voix, & où doiuent estre faits les ac-

cents des
passions

dont nous traiterons
apres,

afin
que

le chantre fuiue
pon-

ctuellement le dessein du
Compositeur.

U faut aussi
rcmarquet

le ton, auquel
la Voix doit commencer, çár Tex-

perience
fait voir

que
les chants recitez à de certains tons sont

beaucoup

plus agréables,
& ont

plus
d'effet sor les auditeurs, que

lors
qu'on

les chante

d'vn ton
plus

haut ou
plus

bas. Or il est aisé de
marquer

le
propre

ton de

chaque voix, & de
chaque air, si Ton entend ce

que i'ay dit dans la 18.
Prop.

du 3. liure des Instrumens. A
quoy i'ajoûte seulement

qu'il y a de certains

tons
plus naturels, &

par conséquent plus
faciles à chanter les vns

que
les au-

tres, tel
qu'est celuy que

les Grecs ont
appelle

la
Afefi,ceûa

dire Ia 8. chor-

de de leur Systerne de iy. chordes í de forte
qu'on peut Tappeller

Dominante à

parce que
la voix doit toucher cette chorde

plus
souuent

qUc
les antres >lc£

quelles
on ne touche

quasi que pour
la faire trouuer

plus excellente ,6c pour

empeseher qu'elle n'ennuyé.
L'on

peut
donc considérer cette voix comme

la fondamentale du Chant, comme Ton fìitìc médium ou rhilieu dans les syl-

logismes , I'Equateurentre
les

Tropiques,
& la vertu entre les vicesk C'est:

cette voix dont on vse souuent dans la cholere 6c dansles autres
passions, 6c

dont les Orateurs se seruent le
plus

ordinairement dans leurs
f-ïarangtjes..

Mais il y a encore vne autre chose dansles Airs, qu'il
est

plus dimciíe de

marquer & d'exécuter enchantant, que
tout ce

que
nous auons dit

iusques

icy, à
fçauoir vne certaine majesté qui accompagne Tagreement du chant,

6c Tharmonic de la voix, &
qui

fait
qu'vne

mesme chanson a ie ne
fçay quoy

qui tien t du
grand

& du beau, comme il arriue
quasi

à toutes les autres cho-

ses
qui peuuent estre exécutées

par
Tindustrie de Thomme, &

qui confident
dans

Taction, comme il arriue aux Dances, à la manière de se tenir à cheual*

laquelle a donné lc nom de Bon & bel homme à chenal dans TAcadcmie cfa

Pluuincl. Ce
que Ton

remarque
aussi dans les

Perspcctiûcs, dans ícs ra*

ii
iiij
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bleaux, dans les édifices, 6c
par tout ailleurs,où il y a des choses

qui tiennent

du
grand

6c du beau. De là vient que
le

plus simple
habit

paroist
dauanra-

geíurvn corps
bien fait, que

le
plus

riche du monde survn
corps

mal fait.

Ce
que

Ton
peut

en
quelque façon comprendre par

le son d'vne cloche
frap-

Í>éed'vn

marteau, car il n'a
pas

la
grâce

6c Tharmonie de
celuy qu'elle

fait

ors
qu'elle

est sonnée en branle. La mesme chose arriue
quasi

à toutes sor-

tes d'instrumens, entre
lesquels

il sen rencontre
qui

ont lc son doux,moùel-

lcux,& harmonieux : de là vient
que

le son des bonnes cloches
qui n'ont

rien
d'aigre

& de
piquant,

&
qui

font TOctaue, la Dixiefme majeure, 6c la

Douzieímc, comme il arriue particulièrement aux
plus grosses, donnent de

grandes
atteintes à

Tefprit qu'elles
charment & adoucissent

par
leur doux

murmure. Et si Ton est attentif aux sons de toutes les chordes de
chaque

instrument, Ton trouuera
qu'il y en a tousiours

quelqu'vn qui
est le

plus

plain,
le

plus moucllcux, & le
plus

doux de tous, 6c
qui

tient du
grand

6c du

bcau,c'est pourquoy
on le fait oiiir fort souuent. O r c'est

particulièrement

fur çe ton
que

les Chantres doiuent sarrester, ou
qu'ils

doiuent
repeter

Ie

plus souuent, parce que
la voix y

a
plus

de force & de
vigueur,

& mesme

plus
de douceur. Mais il faut auoiier

que
les accents des

passions manquent

le
plus

souuent aux Airs François, parce que
nosChantres se contentent de

chastoûiller Torcille, & de
plaire par

leurs
mignardises,

fans se soucier d'ex-

citerles
passions

de leurs auditcurs,suiuantlefujet&Tintention de la lettre.

Ils n'ont pas
aussi cette majesté, qui

naist du beau & du
grand,

dont
i'ay par-

lé; 6clc Chant
n'exprime pas

tousiours la
signification

des
paroles, dont

on doit auoir vn foin
tres-particulier.

Ie mets encore
beaucoup

d'autres

choses dans la
Proposition qui fuit, pour

aider à faire de bons Chants.

PROPOSITION VIII.

... 'Véçouurir les industries qui seruent
à trouuer & à

composer
de bons Chants,

O* des Airs de toutes
fortes

de
façons.

L'Vne

des
grandes peines qu'ont

les
Compositeurs d'Airs, consiste à

éuiter les redites ,& à trouuer des Chants qui n'ayent pas encore esté

faits : car si
quelqu'vn

rctomboit au mesme chant d'vn autre, on estimeroit

qu'il
n'en seroit pas Tinucntcur, à raison

que
les

Compositeurs estiment
qu'il

est
quasi impossible que

deux ou
plusieurs

facent le mesme Chant sur vn su-

jer proposé,
tant il

y
a de variété 6c de différence dans la

Musique; çc que
Ton

remarque
semblablement aux stiles Latins ou

François, esquels
on ne ren-

contre
quasi

iamais en toutes choses, de sorte
que

si Ton donne vn theme à

mille efcolicrs de mesme classe, ou si mille Orateurs deseriuent
quelque

su-

jet, tous leurs themcs,& toutes leurs
descriptions

seront différentes,& ne

conuiendront pas
en toutes choses. Ce

qui
arriue aussi aux versions des au-

teurs d'vne langue
en l'autre, comme de Grec, ou de Latin en

François : aux

Peintures,Sculptures, Escritures, 6c à tout ce
qui

consiste dans Taction.

Mais la mesme personne
retombe

plus
aisément dans les mefmes Chants

qu'elle
a

composé:
de sor te

que
Tvne des

plus grandes
industries des Com-

ÍVositeurs

dépend
dela variété. Iedi donc

qu'il y aplusieurs choses trcs-vtU

es
pour

trouuer tousiours denouueaux Chants sor vn mesinc
sujet,

6c
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surmçsme lettre, que sur difiS:rents soiets :..dont Tvne des
principales

est la

parfaite
connoissancç du manche du Leu t., de la Viole, du Violon, ou du

Clauier de l'Q rgue&cselIEpinetíe, lequel agrandement
aidé Claudin à fai-

re les beaux Chants, que? Ton admire dans ses ceuures. Car il est aisé de re-

marquei?
les; belles, choîdes qui font ses meilleurs effets^, en raftant 6c cn

/íauchantlefdics instrumens,,,

. Lasecond.e industrie consisteen Timitation, à la lecture, & à la. considé-

ration des Airs, 6c des Chants de ceux
qui ont.le mieux réussi en cette matiè-

re, tels
que

sont entre les François,Claudin, Guedron, Boësset, Chancy,

Moulinié, 6cc. Car comme çeux.qui veujent, apprendre
à

composer en La-

tin, lisent 6c imitent Cicéron en cornant sqnL.atin en François, &
puis

en

remettant le
François

cn Latin, iusques
à ce

qu'ils
lc remettent en mefmes

termes, qu'ils se soient imprimezee; style dans
Tefprit , & qu'ils se soient ren-

dus familier le caractère de cet Or.ate.uri: &; comme ceux qui veujent appreli*

dre à
composer

en
Contrepoint tant simple que figuré,

ne trouuent rien

plus âuantageux.que 4c lire, partir,
& imiter les ceuures d'^ustaçhe dp Çau.r-

roy, iusques
à ce

qu'ils sesoient rendus familière son exçellentein^nÂerç de

coucher, &
d'employer

les accords,& d'y méfier tellement ses,JpijÇTpíian^

ces, qu'elles rehaussant autant les Çonsonajnc.es, comme, l$s ombres tehaujf-.

senties couleurs ; demesine ceuxr qui
veulent

apprendre à, faire de bons, Airs^

doiuent tellement imiter les meilleurs Maistres, tel
qu eljfc maintenant le.

sieur Boésset, que
toute la prance considère comme vn ^ficenix er>,cettç ma-

tière , qu'ils
se reuestent dçleur esprit, iusqu.es

à ce
qu'ils a,y ene, la veine,y 6>cle

génie
semblable.

La troisiesme chose est, queTondoit. bsen;c#niîd£r,er, comprendre,^: ca^.

primer
lc sens, &Tin.teritio.n(Ìesiparojes,.ôç du fujejjafin

de Taçcçnçuer, t)C,

de Tanimer en telle for te, que chaque partie face toutTçssçt dont elle est; ca-

pable;
ce

qui
arriue

particulièrement
lors

que;
le

Compositeur est luy mes-,

me
frappé

du sentiment qu'il désire imprimer
dans

Tefprit de ses. auditeurs,

en faisant & en chantant ses Airs: comme il arriue que
Torateur a plus de,

puissance
sor son audience, quand il se sent csmeu 6c entièrement persuadé

de ses raisons: ce
qui

se
remarque

encore en ceux qui
ont recours à Dieu,

pour leurs maladies, & leurs autres nécessitez, car ils se sentent esçhaussez

& émeus de certains rrAQUuemcns, intérieurs extraordinaires, qui
leur font

appréhender
& croire que leur guarison

est
prochaine,

6c
que 1* bonté, diuU

ne commence à les secourir.

.. La 4. chose
qui peut aider à faire de bons Chants, 6c

partseuliercifteflt 4

les varier, & à fuir les redites, dépend
dela considération de tous les Chants

possibles qui se
peuuent faire dans Te-st.endnc des sons, des chordes 4 ou des

notes
que Ton se

propose: par exçmpile, lors qu'oja choisit; Teftendu/ède U

Sexte mineure ou
majeure,

il est dissieile qu'onn'y
trouue de bons Chants 4

si on lit la p. Prop.
du liure des Chants, puis qu'elle çqtsent sauces \çs mo4^

lations
possibles de cette estendue, de sor te

que
Ton

n'áqií'à choisir se me*?

dulation
que l'on

iugera
la plus propre pou

r ex
primer lçs par pies proposeçs^

Et si Ton veut vser de Testenduë de TOctaue, tous ses Chant? pqfh^lçs

qui se treuucnt dans Testenduë des ?. chordes du. Diapason, îçsquels,
ie

communiqueray à ceux
qui

les désireront, peuuent scruir àlá jnçftne çhose?
car outre

chaque variété ils
pourront repeter telles çhprdes, qu'il leur, plaira^
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ou laisser celles dontils n'ont
pas

besoin. A
quoy

Ton
peut

aussi
rapporter

la considération de tous les mouuemens
possibles,

en les
ioignant

aufdites

modulations &varietez: dont i'ay mis vn exemple
dans la ip. Prop.

du mes-

me liure des Chants. Ioint
que

si
quelqu'vn

ne se contente des
degrez

6c in-

teruales ordinaires de la voix, 6c de ceux des Clauiers ordinaires de
TOrgue,

il
puisse pratiquer

tous les autres
que i'ay expliqué

dans la y. 6. 6c 8.
Prop.

du

z. liure des Instrumens, & dans le 3. liure des Genrcs,où Ton void tout ce
qui

se
peut

désirer en cette matière.

ADVERTISSEMENT

Pour les beaux Chants.

QVelques

règles
& méthodes

que
Ton

puisse donnerpour composer
de

bons & de beaux Airs fur toutes sortes de sujets
& de lettres, il semble

que
Iles ne

peuuent
faire arriuer

iusques
où porte

lc
genicheureux,

6c Tincli-

nation naturelle de ceux
qui

en font d'excellcns sens auoir
appris,

ouesta-

bly d'autres
règles que

celles
que

leur fournit leur
imagination:

comme il

est aisé de conclure
parles

Chantsde
plusieurs Organistes

& loueurs d'E
pi-

nette & deLeut, qui
ne

peuuent
faire d'aussi bons Chants & d'aussi beaux

Airs
que

ceux dcGuedron&dcBoësset, encore
qu'ils connoissenr mieux

qu'eux
le Clauicr, ou le manchedcfdits Instrumens. Ie

sçay qu'il y en a
qui

^imaginent que
les Musiciens de la Grèce

fçauoient tellement le Genre 6c

l'Espece
de la

Musique,
6c lc Ton, le Mode, 6c tous les interuales ou

degrez

dont ilfalloit vser
pour chaque lettre,& qu'ils

choisissoient tcllemét
l'efpece

du mètre, des vers, 6c des
mouuemens,que

Ton ne
póuuoit pas

mieux faire :

mais ils me dispenseront
fil leur

plaist,
d'embrasser ce sentiment, iusques

à

cequ'ils m'ayent
du moins fait voir la

possibilité
de cet Art : 6c

cependant
ie

seray
de Tauis de ceux

qui
disent

quele
Génie de la

Musique
est semblable à

celuy du Poète, du Peintre, de TÒrateur,& de
plusieurs

autres Artisans, à

qui
la nature, ou

plustost
Ie Maistre de la Nature a

departy
de certains dons,

aufquels
TArt ne

peut paruenir.
Ce n'est

pas que
ie ne fusse de contraire

auis, si ie croyois que
Ton

peust
establir vn Art certain, par lequel

on con-

noist de
quels sons, degrez,

interualles 6c mouuemens il faut vser
pour

fai-

re Tcffct donné dans
Tefprit,

ou fur le
corps

des auditeurs, mais ie ne me

puis persuader que
les Grecs

ayent eu cette connoissance, puis qu'il
est assez

aisé de
iuger que

les
plus

excelles de la Grèce, à
fçauoir Hippocrate, Platon,

Aristote, Gaíien, & les autres, ne Tont
pas euë, 6c mesme

que
nous en fça-

uons autant ou
plus qu'eux

dans cette matière.
Quoy qu'il

en soit, le cla-

uicr d'vn
petit

cabinet
d'orgues

à vent ou à chordes, peut
scruir non feule-

ment à faire de bons Chants, mais aussi
pour

examiner toutes sortes de
pic-

ces de
Musique

à z. 3.4. $. 6.
parties,

Sec. au lieu
que

ceux
qui

ne
peuuent

tou-

cher le clauicr ont besoin de
plusieurs personnes pour éprouuer

leurs Com-

positions.
Ie laisse mille

particularitez que
Ton

peut ajouter, pour
enfei-

fner

à faire de bons Chants, soit de la
part

de la mélodie, afin de toucher les

elles chordes du Mode, de les mefler,& de rentrer dans ledit Mode si à
pro-

pos , lors
que

l'on en est sorti, que
Tauditeur en soit raui ; soit de la

part
des

beaux
mouuemens, lesquels peuuent

tous seuls faire
remarquer

dansles

Chants vne certaine majesté qui
tient du

grand
6c du beau, comme

i'ay
défia

remarqué.



Des Chants.
3<fr

PARTIE III.

De la
Musique

Aceentuelle.

^J$&^feìto
ET TE

partie
de

Musique
semblera

peut
estre nouuelle à

plu.

WjjÊSÊÊ&
sieurs , encore

qu'elle
se

pratique par
ceux

qui chantent en

AiBBÏife Pcrscc^l°n »& qu'elle accomplisse
T Art de l'Orateur Harmo-

^^^^^ nique, qui
doit connoistre tous les

degrez,
les

temps >les mou-

/'^ayç.S^
uemcnsi& les accents

propres pour
exciter ses auditeurs a tout

ce
qu'il veut, comme faisoitTimothée, 6c le Musicien Danois, dont

parle

Albert Crantzius dans son 5. liure dela Danie, chap.3.
ce

qu'il
n'est

pas
be-

soin de repeter, puis que i'ay rapporté
cette histoire auec

plusieurs
autres

dans le
premier

Article de la;?, question
sor la Genèse. Or ie soyrordre&

le nombre des
Propositions précédentes,

afin de continuer ce liure en ex-

pliquant
toutee

qui
concerne les Accents des

passions,
ce

qui
aidera

gran-

dement à
perfectionner

toutes sortes de Chants, qui
doiuent en

quelque fa-

çon
imiter les

Harangues,
afin d'auoir des membres, des

parties,
& des

pé-

riodes, & d'vser de toutes sortes de figures
6c de

passages harmoniques,

comme l'Orateur, 6c
que

T Art de composer des Airs, 6c le
Contrepoint

ne

cede rien à la
Retorique,

-
"

-\

í>ROPO$ítlÒ!N ÍX.

Les Accents dont nous
parlons icy,font

en Jt grand
nombre

qu'il efl quaf

impossible
de les

exprimer
rôtis.

""'
-

"
• ' "

L'Expérience

enseigne qu'il f a
bresqUc

autant de différences aux Ac-

cents , comme il y a d'hommes, bien
que

l'on ne fen
apperçoiue pas,

si

Ton ne fait réflexion furies différentes manières dé
parler.

Or cette variété

Î>rouient

de Tin finité des
partics,ausquelles Tinterualle, par

ou
passe

la
paro-

e du
graue

à
Taigu,ou

de
TaigU

au
graue, peut

estre diuisc: car bien
que

TOctaue se diuise seulement en y*tons 6c deux demi-tons,quand
on chante

diatoniquement,neantmoins chaque
demi-ton se fubdiuise encore

par
là

parole en vne infinité de
petits

interualles
qui

font souuent insensibles: Et

chaque diuision peut changer
Taccent.

La force de la voix fait aussi
beaucoup

dé différences aux mefmes accents]

qui recoiuent
plus

de
vigueur

de lá Véhémence de la
parole,que du

graue
ou

de
Taigu, qui n'ont

quasi point
de

puissance
fils ne sont, accompagnez

de

ladite véhémence, ou de la foiblcssc mourante de la voix, qui
fait les ac-

cents de la tristesse, comme nous dirons dans vn autre lieu.

Quant aux accents ordinaires dont
parlent

les Grecs, les Latins, êc les au-

tres
nations, ils n'en mettent

que trois, à fçauoir
le

graue, Taigu,
6c le cireon^

nexe} ou Taccent de Grammaire , de
Retorique,

de Musique,
dont vseni!

JcsHcbreux,
&dontils font autant d'estatcomme font les

Alchymistes de

leur
effrit- corps, 6c

corps-effrit, damant, discnt-ils, que
les consonantes sont
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la matière, les voy elles Tame, ou la forme, & les accents
Tefprit

de la
paro-

le , 6c qu'ils peuuent fçauoir tout ce
que

Ton voit de Tceil, 6c tout ce
que

Ton

croit par
la

Foy,
en assemblant &

séparant
les caractères de leur

alphabet,
6c

cn considérant la vertu deídits accents.

PROPOSITION X.

Js.es accents
fAntreconnoìflrede quelpays

l'on efl, & quelquefois

.-.-;:Ì, .. .y/k tempérament & ïhumeur.

CAr

l!experienGpt
fait voir

que
lc Gascon a Taccent diffèrent de

celuy du

ProuençaTj&íque
le

ProuençalTa diffèrent de celuy du Normand. Si

nóusçoBîîLeiiflionsdçsiáCcéntsdont se seruent lés Chinois, les Arabes, les

Espìagnols, &.tQUtesJ^saJitrcsjaátioris, nous les
pourrions

reconnoistre au

seul accent, encore
qu'ils páriUísenj;

tous mesme
langue,mais

Ton se conten-

tedeiesdiseernerpar
ladiueríkéde leurs Idiomes, c'est

pourquoy
Ton n'a

passait laremarque
de Jeursiceéhts.

iJ&tl'experiençe enseigneique
ceux

qui sont
prompts

6c
brusques

en leurs

actions, 6c
qui

font bilieux, ont Taccent
brusque

6c
aigu

: &
que

ceux
qui

font melancholiques'jPont graue, Jent, &
pesant

:6c comme il
y

a tout au-

tantde differens temperamens
6c de différentes humeurs

qu'il y a d'hom-

mes, aussi y a-il autant:de différents accents 6c de différentes manieresde

parler
: car bien

que
deux ou

plusieurs ayent
esté nourris ensemble, qu'ils

se

soient addpnnez à mefmes exercices, 6c
qu'ils

soient de mesme
pays,

néant*

moins on
recognoist

de la différence à leurs accents, & à Tair
qu'ils

don-

nent à leur
parole

6c à leurs discours : ce
qui

ne
peut,

ce sem ble, venir
que

de

la différence de leurs humeurs 6c dela diuersité de leurs
organes, qui

vient de

la différence de leurs
temperamens.

PROPOSITION XI.

JJa,ccent,. dont nous
parlons icy,eflnme inflexion

ou
modification de la voix,

ou de la
parole', par laquelle

l'on
exprime

les
passions & les

.- ,_;' asseyions naturellement, ou
par artifice.

CÇtte

proposition
contient la

description
de Taccent, dontle

genre
est

explique par
cette diction, inflexion, ou modification, laquelle conuient

au discours, au chant, & à la voix, dautant
que

nous fléchissons la voix cn

parlant
& enchantant, mais Taccent est vne modification

plus particulière

elelá parole, que
du

chant,auquel
il est difficile dedonner toutes sortes d'ac-

cents, comme iediray dans vn autre lieu.

. Ládiffcrençe de ceste définition est
expliquée

en ces
paroles, par laquelle

l'on
exprime, &c. car la nature mesme nous

enseigne
de

quels accents il faut

v(çr póur.mpnstrer
6c pour signifier nos

passions
& nos affections

qui
font

seulement exprimées par
artifice auec lá

simple parole,
ou auec le chant, car

léchant &Ic discours dépendent
de T Art 6c de Tinstructiommais nous

pleu-

rons, nous crions, 6c donnons certains accents à la voix & aux
paroles,

fans

auoir
appris

à les faire. Or ces accents de
passion

sont communs aux hom-

mes
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nies 6c aux animaux
qui crientautremcnt

pour
monstrer leur ioye que pour

monstrer leur tristesse : c est
pourquoy i'ay dit de la voix du de la

parole,
dau*

tant qu'il
n'est

pas
nécessaire de

parler podr
faire des accens, encore

que
les

Grammericns dient
que

Taccent est vn
accident,par lequel

nous haussons

ou baissons
quelque diction, car les différentes voix

par lesquelles
hoús ex-

primons
la douleur, Testonnement, la choIerë,&c. sont accentuées.

I'ay encore adjoûté, naturellement, ou
parartifice, dautant

que
les Orateurs

6c ceux quiimitent
la

parole,
la voix 6c le discours des autres, se seruent sou-

uent des accens
qui

ne leur sont
pas

naturels: 6c
que

deux ou
plusieurspcr-

sonnes
peuuent prendre

Taccent de la cholere
pour signifier

la trifteste en

déguisant
la nature.

Si Ton auoit
remarqué

les differens accens dont se seruent ícs animaux

pour exprimer
leurs

passions,
Ton

pourroìt peut
estre auoir

quelque
con-

noissance de leurs
remperamehs,&

de leurs humeurs, mais il seroit nécessai-

re de faire vne
grande

multitude d'obseruations fur ce sujet.

PROPOSITION XII.

Chaque passion & ajfeéìion
de tame a

ses accens
propres ,par lesquels ses differens

degrés font expliques.

NOus

expérimentons
tous les iours

que
la cholere

sexprime par
vií

accent diffèrent dé
celuy

de Tadmiration,oudcla tristesse. Et si nous

suiuons la diuision
que

font les
Philosophes

des
passions

de Tamc,nous

establirons onze sor tes d accens, car ils mettent onze
passions,

à scauoir six;

dans
Tappcrit concupisciblc, qui

réside au costé droit du coeur, ou dans lè

foye,
corn me veulent les Platoniciens ;& cinq

dans
l'appctit irascible, qui

est au costé
gauche

du coeur, ou dans le fiel -,ou en d'autres lieux suiuant ce

distique Latin,

Cprsapit, & pulmo loquitur, sel
commouet iras »

Splen riderefacit, cogit
aman iecur.

La
première passion

de
l'appctit concupisciblc,

ou de lá
concupiscence

est Tamour, qui
est la racine de toutes les

passions ; car nous ne haïssons rien

que quand
nous

croyons qu'il s'oppose
& est contraire à ce

que
nous ai-

mons; de forte
que

tout lc désordre des
passions

naist de Tamour, qui
se

diuise en désir & en
ioye,

suiuant les mouuemens differens
qu'il* donne à

ame.

La haine est
opposée

à Tamour, & a son
progrez

dans ía fuite & dans la

tristesse, dé manière
que

les 6.
passions

se
peuuent

reduire à cts z.
capitales,

puis qu'elles sont vn
progrez

d'amour 6c de haine, & que nóus ne désirons

rien, ny nenous réjouissons d'aucunes choses
que

de celles
que

nous ai-

mons; comme nous ne fuyons
f ien,& ne nous attristons de nulles choses

que de celles
que nous haïssons.

L'csperanec, Taudacc, ou ía hardissc,ía chòícre, ía crainte & íc
désespoir

appartiennent à
l'appctit irascible; maisBoëce reduit ces 5. passions

à z. à

içauoir à
Tefpcrance, & à ía crainte, comme les 6.

pallions
de

Táppetit cort-

«upiscible à la
ioye &à la douleur , comme ií

enseigne
cn ces vers,

Gaudia
pelle,

Kfc
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Pelle timorem,

Spémque fugato,

JSlec dolor
adfit,

Nubila mens
est

£s<ec wbi
régnant.

Virgile
a

compris
ces 4. principales passios

dans vne
partie

de Tvn de ses vers,

—metuunt,cupiuntq-,,dolent,gaudentcp. &vnautre,

Hic timet, ille
cupit,

dolor hinc
surit,

inde
njoluptas.

D'où Ton
peut

conclure
que

les anciens ont estably
ces 4. passions,

à
fçauoir

la
ioye,

la douleur, la crainte 6c
Tcfpcrancc /comme les 4. elemens, ou les 4.

humeurs de
Tappetit qui

nous est commun auec les animaux. Mais Ton
peut

mettre Tamour 6c la haine au lieu de la
ioye & de la douleur. Or il faut voir

en
quoy

consiste le mouuement de ces
passions

auant
que

de leur establir de

certains accens.

En
premier

lieu le coeur
sestargit, s'épanouit

6c souure dans la
ioye 6c

dans 1
espérance,

comme
Theliotropc,

la rose & le lis à la
présence

du Soleil ;

de là vient
que

le teint du
yisegeest

vermeil à cause des
esprits

vitaux
que

lc

coeur
enuoye

en haut ; de forte
que

si la
ioye

est si
grande que

le coeur de-

meure fans vne assez
grande quantité

de ces
esprits,

Ton tombe cn défail-

lance , &
quelquefois

Ton meurt cn riant.

Au contraire, quand
la tristesse est excessiue,Ics mefmes

esprits
se retirent

áù'coeur en
trop grande multitude, & Tétouffent, parce qu'il

ne
peut plus

se mouuoir ,ny íouttrir : de sorte
que

ces deux
passions

sont semblables au

fíìlx& reflux de la mer, car la
ioye

est semblable au flux
qui

ameine
grande

qiratttité de
pierres,

de
coquilles

& de
poissons

au bord de la mer ; & la
ioye

ameine quantité
de

sang,
&

d'esprits
au

visege,
& aux autres

parties
du

corps.
Mais la crainte & la douleur sont semblables au reflux

qui
retire ce

qu'il
auoit amené : car la crainte &

Teffroy
rendent le

visage paílc,
6c la con-

tenance morne 6c hideuse, en retirant le
sang

& les
esprits,

& font
que

la

mclancholie
corrompt

le
peu

de
sang qui

reste dans les veines,& qu'elle

remplitl'imaginatipn
de

songes épouuantables.
Il faut donc

que
les accens

par lesquels
òn

exprime
les différentes affections &

passions
de Tamc, soient

differens, &
que

les vns imitent &
représentent

lc flux des
esprits

6c du
seng,

6c les autres le reflux ; que
ceux-là soient

prompts, vifs, gais,
& semblables

aux fleurs 6c aux odeurs du
Printemps,

6c
ccux-cy soient semblables à la

pluye,
à la

neige,
à

THyuer,&àtout
ce

qui
est

désagréable: que
ceux-là

soient semblables aux consonances & aux concerts, &
ceux-cy

aux disso-

nances^ aux bruits
importuns:

en fin ceux-là ont au tant de
perfections

comme ceux-cy
ont

d'imperfections.

Or il faut voir fil est
possible

d establir 4. principaux
accens suiuant ces

4. passions différentes, car les accens, dont nous
parlons icy,

se
peuuent

appellér
la

parole,
ou le discours des

passions,
comme les

paroles 6c le

discours ordinaire
sappclle

lc discours de
Tefprir, qui

tient
plus

de Tartifice

que
de la nature, comme celuy des

passions
tient

plus
de la nature

qqedc

Tartifice, &
par conséquent cestuy-cy est moins

sujet
à la dissimulation

que

ccluy-là. Quant à Taccent de la
ioyc,c'est chose certaine

qu'il
est diffèrent de

celuy
de la tristesse; mais celuy

de la
ioye comprend celuy

du désir & de

Tamour, comme lc
triangle comprend

deux
angles droits, & comme Tamc
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raisonnable comprend
Ia scnsitiue 6c la

vegetatiue.
Cet accent est

gay, riant

6c tres
agréable,

6c
peut

estre diuifé en autant d'autres accens
qu'il y

a de dif-

ferens degrez
de ioye & d'amour.

L'acccnt de la tristesse est lent, morne & faseheux : celuy de la haine est

plus violent, &
approche

de
celuy

de
Tindignation,qui

est contenu sous

celuy
de la cholere. Quant à Taccent de la fuite, il est

rapporté
à celuy de la

crainte ,6c celuy du désir est semblable à
celuy de

Tespcrance.
L'acccnt du

desespoir
suit celuy de la tristesse, comme celuy 9e Taudace suit celuy

de

Tespcrance,
6c du désir. Mais il est difficile

d'exprimer
tous ces accents.

PROPOSITION XIIÎ.

L'on ne
peut exprimer

les accents des
paflìomfïl'on rì<vfe

de
quelques

caractères

nouueaux.
y.

NOus

n'auons
point

eu de
signes iusques

à
présent par lesquels

nous

puissions marquer
&

signifier
les accents des

passions,&
les anciens ne

nous ont laissé
que

Taccent
graue,Taigu

& le circonflexc,auec celuy d'admi-

ration 6c
d'interrogation ; c'est

pourquoy
il faut trcuuer des caractères

qui

soient
propres pour signifier,

&
pour exprimer Tamour, la haine, la tri-

stesse, la cholere, l'indignatìon
&les autres affections de lame.

Il me souuient
que

les Médecins ont inuenté de nouueaux noms
pour

signifier
les 6. muscles

qui
meuuent Toeil, 6c

qu'ils
ont

appelle sope^e celuy

qui
le tire en haut>& humble celuy qui

le tire en bas. Les deux
qui

lc
portent

vers le nez sont nommez amoureux, &ceux
qui

le tirent à
gauche

sont
ap*.

peliez
muscles

d'indignation. Aufquels
on

peut
adiouster

celuy
ou ceux

qui

font lc mouuement
tonique,

soit
qu'il

se fasse
par

vn
septième

muscle ou

par
le concours mutuel des six autres*

Les Astronomes se sont aussi seruis de nouueaux caractères
pour expli-

quer
les ii.

signes
du

Zodiaque,
les

sept Planettes 6c leurs
aspects:

6c les
Chy-

mistes,les Egyptiens,
les Chinois,6c toutes sortes d'artisans ne sont

point

repris quand
ils inuentent de nouueaux caractères

pour expliquer
les

parti-

culières
remarques

6c dissicultezde leur art.

Et les Musiciens mefmes ont vfé en tout
temps

& en tous lieux de
parti-

culières notes
pour signifier Taigu

&lc
graue

des sons, & la
longueur

des

mesures,comme on voit dans les liur es des Grecs, d es La tin s, & des au tres

nations. Il faut donc
prendre

cette mesme liberté
pour marquer

les accents

des
passions : 6c

pour
ce sujet ie diuise

chaque passion
en 3. degrez,

comme

les Médecins diuisent les
degrez

des
premières qualitez

cn 4. degrez, 6c les

Philosophes en 8. Et afin
d'abreger,ie rapporteray

toutes les
passions

à trois

principales,
à

fçauoir à la cholere, à la
ioye,

6c à la tristesse: car Tenuic, la

jalousie, 6c la haine sont méfiées &
composées

de tristesse &dc cholere;

Tamour est vne
ioye commencée, 6c si Tabscnce de cc

que nous aimons

flous
afflige,

c'est vn amour triste} ou Yne tristesse amoureuse.

Kk
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PROPOSITION xiv.

Isous les accents, dont l'on
*vfe pour exprimer

les trou
passions aufquelles

nous auons

rapporté
les autres, ont

besoin
de 9. caractères

differens poureflre expltque^&

entendus, à
fçauoir

de $. pour
les 3. degrés

de la cholere, & de tout autant

pour
les

degrés
de l'amour & de la

triflejfe.

LE

premier degré
de la cholere se remarque

à la voix
quand

elle scíleuc

vn
peu plus

haut ,6c que
Ton

parleauec plus
de véhémence :&sil'on

touche le
poux,

Ton iugcra
facilement

que
le coeur bat

plus viste, ou
plus

fort : mais il faudroit obseruer si ce battement est
sesquialtere

du battement

naturel, ou fil
garde quelqu'autre proportion,

afin d'establir le
premier

degré
de cholere, 6c d'auoir son caractère interne

par
le mouuement du

poux,ou par celuy
de la

respiration,
& son caractère externe

par Taigu,

ou la force, 6c la vitesse de la voix.

Et
parce que

cet accent
prouient

dela bile, Ton pdurroit représenter
cc

premier degré
de cholere

par
vne

pointe
de flamme, ou de feu, ou

par quel-

Íju'autre

caractère qui signifie
de combien de

degrez
il faut éleucr,ouren»

òrcer, 6c
précipiter

la
parole

au
premier degré

de cholere. Ce
que Ton

pourroitpeut-estre
faire auec les crochues, 6c les fredonsde laMusique.

. Lc z.
degré

de cholere donne vne
plus

forte atteinte à la raison, qui
com-

mence de céder àla
passion, laquelle peut

estre
expliquée par

deux
pointes

de flamme: & si le
poux

du
premier degré

de cholere est
sesquialtere

du na-

turel, sepoux
du z.

degré
sera double en vitesse du naturel ,6c par

consé-

quent sesquitierce
du battement

que
fait le z.

degré
: caria raison double est

composée
de la

sesquialtere
& de la

sesquitierce.
Il faut neantmoins remar-

quer que
le battement naturel ne

passe pas
tout d'vn

coup
au z.

degré; ny

celuy du z.
degré

à
celuy

du 3. mais il suffit d'auoir establila derniere
période

de ces
degrez,

à
laquelle

Ton
peutparuenir

ou. tout d'vn faut, ou
par plu-

sieurs interualles, comme Ton
peut

aller du son
plus graueà

la Quinte, fans

vser de
degrez,ou

auec les
degrez

ordinaires.

Le 3. degré
de cholere, qui

monte iusques à la fureur, peut
estre

représen-

té
par

vne flamme à 3. pointes;
orle battement du coeur sera

triple
du natu-

rel , soit cn vitesse, soit en force, ou en tous deux. A
quoy

se
peut rapporter

Testenduë de la
voix,Iaquelle

à
peine

monte
plus

d'vne D ouziefme
depuis

le

ton de la
parole ordinaire,dot on vse fans

passion, iusques
au cri de la fureur

& du
désespoir

: car si la voix monte
plus haut, elle deuient

rauque,
& désa-

gréable,
& doit

plustost
estre

appcllee clapissement que
voix humaine. De

là vient que
ceux

qui
sont venus ace

degré
ne disent

plus mot, ou fils
par-

lcnr, ou crient, ils rabaissent le ton. Et
puis

il est difficile, &
peut

estre na-

turellement
impossible que

lc
poux

batte
plus

de trois fois
plus

viste dans la

cholere, que
hors d'icelle. Mais

parce qu'il
faut euiter tant

que
Ton

peut
la

nouueautédes caractères, vn accent
aigu peut signifier

le 1.
degré

de chole-

re, deux le second, 6c 3. le troisième: ou si Ion veut vser des
particulières

lettres, elles
pourront porter

auec
soy tel

point,
ou

signe que
Ton voudra,

par lequel
ceux

qui
liront le discours, seront aduertis

qu'il
faut

prononcer

la sin,ou quelqu'autre partie
de la

période auec le
premier,

lc z.ou le j.accent

de cholere.
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U faut dire la mesme chose des accents dela
passion,

de la ioye, & dela

tristesse, qui
ont leurs commencemcns,leurs progrcz

6c leurs fins, comme

la cholere, les maladies, 6c les autres choses de çc monde.: bien
que

lc
poux,

&la voix de ces deux
passions

ne soient
pas

si faciles à
expliquer

comme

celles de la cholere. L'on
peut

neantmoins leur establir des accents, 6c des

caracte res à
proportion

de ceux de la cholere.

Quclquesvns
ont creu

que
les

passions
faisoient

changer
la

pesenteur
du

corps, &quel'hommequicstencholere,estphislegerde8.
liures fur cenr,

que quand
il est triste; de la treziéme

partie quand
il est

ausouueraindegré

de cholere, 6c de la
vingteinquiéme quand

ikst extrêmement
ioyeux. Mais

ces
remarques, ouplustost

ces
imaginations

sont tres fausses, car Tinflanv

mation& la mort
apportent

vne
plus grande

altération au fer, & au
corps

humain, que
ne font toutes les

passions
de Tame au

corps ; 6c neantmoins le

corps
viuant n'est

pas plus leger que
lc mort, ni le fer chaud & enflammé

que
lc froid, comme nous auons

expérimenté
tres-exactement.

PROPOSITION XV.

\s4 fçauoir si
l'on

peut exprimer
les

susdites pajjìons
en chantant la

Musique]

01 fi l'on
peut faire

toutes
sortes

(^accents.

CEtte

proposition
est tres-difficile à

expliquer,
tant

parce qu'il semble,

que
la

Musique
désire de Certaines délicatesses, 6cdes

agreemens quî^

ne
peuuent compatir

auec la véhémence, & la rudesse des
passions,

&
par-

ticulièrement auec la cholere", car
quant

aux accents de la tristesse, &
dçIp

douleur, il est aisé de les faire
par

le moyen du demiton
que

fait la
yoixen

láguissant: & c'est
quasi

le seul accent des airs François, das
lesquels

on meíïe

aussi
quelquefois

assez à
propos

Taccent de la
ioye,

de Tamour, & de
Tespc-

rance. Mais les Italiens ont
plus

de véhémence
que

nous
pour exprimer les,

plus
fortes

passions
de la cholere

par
leurs accents., lors

particulièrement

qu'ils
chantent leurs verssor lc théâtre

pour
imiter la

Musique Sceniquc
des anciens. Or Taccent de cholere se fait en

précipitant
les dernieres

syllabes, & en renforçant les derniers sons ; 6c si Ton fait réflexion sor l'éle-

uation dela voix, Ton
remarquera qu'on

la hausse souuent d'vn ton entier,

d'vne Tierce, 6c d'vne Quarte, en
prononçant

la derniere syllabe des
paro-

les
qui seruent à la cholere, 6c d'autresfois des mesmesinterualles,oudu

Diapente,
en

appuyant
la voix sor la

syllabe antépénultième. Mais les ma-

nières dont la cholere
fexprime

est si diucrsc, qu'il n'y a
quasi point

d'inter-

ualle
qu'elle

ne
pratique,

suiuant ses
degrez

differens ,& les autres
passions

qui Taccompagnent
: de forte

que
le Musicien doit considérer le

temps,
le

lieu, les
personnes,

&lc
sujet pour lesquels

Taccent se doit faire, afin
qu'il

lc
marque

fur la
syllabe,

sur
laquelle

la voix doit
appuyer,

&
qu'elle

doit

hausser & renforcer.

I'ay remarqué que
le ton de la cholere monte souuent d'vne Octaue en-

tière ou
dauantage

tout d'vn
coup;

cc
quiestdifficileàapperceuoir,si

Ton

n'essaye de mettre ces interualles en
Musique

cn faisant ses mefmes inter-

ualles
lentement, &

peu
à peu,

afin
que Timagination

ait loisir de
compren-

dre Tinterualle de la cholere. Il faut dire la mesme chose de Taccent du

Kk u)
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dépit,
du

déplaisir;,^
des autres

passions; que
Ton trouuera souuent dans

vn ton
beaucoup plus aigu que

l'on ne croit, quoy qu'on
le face aussi

quel*

quefois
fur vne mesme chorde en la

frappant plus
fort 6c

plus
viste.

Ic laisse la recherche des caractères nécessaires
pour marquer

cette
passion,

& les autres, aux
Compositeurs qui

désirent faire des chants
aufquels

il ne

manque rien, 6c
particulièrement qui

ont dessein de les accentuer en toutes

sortes de façons: cc
qui

donnera vne telle
grâce

&vn tel air aux chants, &

aux
recits,que

tous ceux
qui

les oyront,auoucront qu'ils
sont animez,&

pleins
de

vigueur
6c

d'esprit,
dont ils sont destituez fans ces accents, efquels

les
Compositeurs

se
peuuent

instruire en considérant les batemens des cha-

mades, 6c des
charges

sor le tambour, 6c celles des
trompettes,

dont les

derniers sons de
chaque

mesure
représentent

la cholere
par

la
promptitude,

6c la force du
coup

de baston ou de
langue. Quant à la

promptitude,
Ton a

des notes crochues, ou doubles,& triples crochuës,qui
vont assez viste

pour

marquer
la vitesse de tous les

degrez
des

passions
les

plus rapides,
comme

l'on en a de \6, n, 8,6,4,3, & z mesures, qui
sont assez tardiues

pour marquer

la
langueur

des
plus grandes

tristesses : de forte
qu'il nemanque plus que

les

caractères
qui signifient Timpetuosité,

la
vigueur

6c la force desdites
pasliós:

par exemple,
Ton

peut signifier
le

premier degré par
le mesme trait dont on

marque
les

premières
minutes, à

fçauoir par
cette

petite ligne droite', le

second par
le

signe
des secondes", lc 3. par

lc
signe

des tierces'",&c. Mais

cëúiqui enseignent
à chanter doiuent monstrer toúsces differens

degrez

dc'spássionsaux
ensans,comme ils leur

enseignent
les cadences,les diucrs

Í"^stages

& les tremblemens, afin
qu'ils

ne
manquent point

d'accentuer

oikcslcs syllabes, & les notés
marquées par

lc
compositeur, qui

doit sestu-

cUer à la connoissanec des mouucmens,& des
degrez

de
chaque passion pour

les representer lc
plus

naïsoement
qu'il pourra."

Or si le
Compositeur

d'Airs
iúgc qu'il

rie
puisse

fairelcs accents des
pas-

sions auec les interualles ordinaires de la
Diatonique

& de la
Chromatique,

c'est à dire auec la
Musique

dont on vse ordinairement, il
luy

est aisé de
pra-

tiquer
les dièses

enharmoniques, que i'ay expliqué
dans le liure des Genres,

& dans celuy
des Luths & de

l'Orgúe.
Par

exemple,
fil treuue

que
la Tierce

majeure
est

trop petite pour exprimer quelquepassion, &sonacçent,il peut

l'augmenter
de telle diese

qu'il
voudra ; c'est à dire de celle

qui
ne fait

que
le

quart
d'vn ton, ou de celle

qui
cn fait le tiers, ou de tel autre interualle

qu'il

iugera propre
à son dessein. Ce

que i'ay voulu
adjouster,

afin
que

Ton ne

{•imagine pas que
les Grecs ay ent eu, ou

pu
auoir d'autres

degrez
6c interual-

les
que

ceux dont nous
pouuons

aussi bien vser
qu'eux

cn toutes sortes de

rencontres, fans
qu'il

nous reste aucune raison de douter
qu'ils ayent pû

faire de meilleurs chants
que

les nostres, particulièrement
si on leur accom-

mode tout ce
que

nous auons dit, & ce
que

nous ajousterons dans la
qua-

triefme
partie

de ce liure, apres
auoir mis la

Proposition qui
fuit en faueur

des Prédicateurs.
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CMonflrcr
i utilité

que
les Prédicateurs t& les autres Orateurs

peuuent
tirer des

Accents de
chaque passion.

IL

est certain
qu'il n'y

a
point

d'hommes
qui

méritent
dauantage que

Ton

trauaille pour
eux

que
les Prédicateurs, puis qu'ils

sont en
quelque façon

les Ambassadeurs du ciel, 6c les Pères des ames, qu'ils engendrent,
&•

qu'ils

nourrissent par
la force de la

parole
de Dieu ; c'est

pourquoy
cette

proposi-

tion seratres-bien
employée, pour peu qu'elle

leur
puisse

aider ; mais
parce

qu'il y
en a

beaucoup qui
ont

quasi
toutes les

parties que
Ton

peut
désirer

dans vn excellent Orateur, fur lesquels
les autres se

peuuent former, ietou-

cheray seulement comme en
passant

les aides
qu'ils peuueut

tirer de ce Trai-

té: ce qu'ils pourront estendretant qu'il leur plaira.
Ie

dy
donc

première-

ment que
le Prédicateur doit

cognoistre Testenduë, 6c la force de se voix,

parexémple,
si elle

peut
faire tous les

degrez
du

Diapason
assez facilement

pour
estre entendue sur chaque degré.

En z. lieu, il doit remarquer
le lieu

auquel
elle a

plus
de force & de

vigueur,
afin d'en vser en

expliquant
les me-

naces de Dieu, & les autres
paroles qui

désirent le ton de la cholere: mais

parce que
les menaces sont

quelquefois plus grandes,
& d'autrefois moin-

dres , il faut diuiser ce ton, ou
plustost,

ce son de la voix en autant de
degrez

qu'il y
a de différentes menaces, &

reprehensions
ou

réprimandes, afin
dap-

Í>orter

autant de
iuge

ment à la
prononciation, qu'au

choix & à Tordre, oui

'arangement desparoles.

En 3. lieu, il doit f'estudier à bien faire les accents de la
passion, lanç

neantmoins franchir les bornes de la modestie d'vn Orateur Chrcsticn, de

peur de se rendre ridicule, &
d'empescher

lc fruit de la
parole diuinc, qui

seule
peut percer,

6c
pénétrer

les coeurs de ceux
qui

la considèrent attentiuc-

ment. Or il est malaisé de croire la force desdits accents, si Ton ne les a ex-

périmentez , laquelle
est si

grande que
ceux

qui
les font bien, à

propos peu*

uent faire trembler leurs auditeurs, encore
qu'ils

ne
parlent

à eux
qu'en se

ioiiant,& par plaisir.
Et

peut
estre

que
nostre

Seigneur prononça
ces

paroles

Ego sum, d'vn tel accent, 6c d'vn tel ton, qu'elles
furent

capables
de faire

trembler & tomber les Soldats qui
lecherchoient

pour
1 arrester. Car

Tefprit
& Torcillc des auditeurs ont vn certain

rapport
à des tons, & à des accents

qui sont
capables

de les esoranler,& qui
les

frappent
si

puissamment,
lors

que les
paroles fy rencontrent, que

l'Orateur les conduit ou il veut-

Il n'est
pas nécessaire de

parler
de

chaque degré
de la voix

propre pour
chaauc

Passion, puis que
les

prédicateurs
estant ordinairement

Philosophes
6c

Théologiens, peuuent
conclure tout ce

que
Ton cn doit tenit s'ils lisent ce

liure, & ce
que

nous auons dit des
degrez

& interualles de la
Musique

&dc

la Voix: joint que iedonnerayvn Traité entier des aides 6c des vtilitez
que

les Orateurs
peuuent tirer de THarmonie Vniuerselle, 6c de la manière

qu'ils doiuent euiter, ou imiter les chants dans leurs
Harangues

6c dans

leurs Prédications.

K k
iii)
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IV. PARTIE.

De la
Rythmique,

ou des mouuemens
mesures» dela

Prosodie>&
dela

Métrique.

Ì!!l^$fât$!!f
^ n'auois

pas dessein d'ajoûter aucune chose à ce que i'aydit de

W$$ IWÎiï»*a ^ytnmJc]uc depuis la 19. Proposition du liure des Chants

&jjjÉ fâSm iusques
à láinh,& particulièrement dans la 14. où j'explique

les

^oeJtÊM!/
mouuemens de

chaqiie cípcccdedanccs,&dansíax7.
où Ton

void z3. fortes de mouuemens 6c pieds rythmiques
ou métri-

que
: hiais puis que

ie n'ay point
encore traité des diuers signes dót on a cou-

tume d'vser dans la Musique pour signifier la diuersité des
temps,

6c la dis.

ferente valeur des notes & des sons, 6c qu'il est certain
que

nostre langue

Françoise est capable de faire toutes sortes de vers meforez
propres pour

la

Musique, comme i'ay défia fait voir dans la
grande Question Harmonique

furla Genèse ,ie mets les
Propositions qui fument cn faueur de la Rythmi-

que, & de l'Art
Métrique.

Or i'ay mis vne tablé des mouuemens
Rythmiques

à la
page 175). du liure

des Chants, laquelle peut suppléer
ce

que
l'on

pourroit icy désirer
pour

la

Prosodie Françoise, qui contient la
Rythmique nécessaire à toutes sortes de

mètres ou de vers mesurez
propres pour faire des Airs: i'ajoûte seulement

icy que
TA r t

Rythmique a son estenduc* aussi
grande que les nombres

appli-

quez aux objets de la vue, de Toùye, & du toucher ; de manière que Tenten*

dément
qui

considère les nombres intellectuels dans leur
pureté,

descend à

la matière qui
les

accompagne,
& qui les rend sensibles, afin de Téleuer en

quelque façon à vn estre intellectuel 6c raisonnant, 6c dela
dégager

dcTal-

teration, de la mutabilité, & de la
corruption.

PROPOSITION XVII.

La
Rythmique

eíl vn Art
qui considère les mouuemens, e*r qui règle

leur fuite &

leur mélange pour exciter les
passions, & pour

les entretenir, ou
pour

les
augmenter, diminuer, ou

appaifer.

CEttc

description
contient les

principaux effets & le plus haut dessein

de la Rythmique, soit qu'on la considère
fpcculatiucmcnt,

ou entant

que Pratique,
car ceux qui en vsent furies Tambours & les

Trompcttes,au%

dances&balets,dans les Chants, & dans les vers, 6cc. n'ont
point

d'autre

intention que déplaire
aux auditeurs & aux

spectateurs,
ou de les exciter à

quelque passion
ou affection, soit de

ioye ou de tristestc, 6c d'amour, ou de

haine, &c. De là vient que
les bons Poètes, comme Virgile, vsent des mou-

uemens
prompts représentez par

les syllabes briefucs,par
les

Dactyles,
les

Anapestes ,6c autres pieds
semblables

pour
donner vn semblable branle,ou

vne semblable imagination
au lecteur ouàl'auditeur. Or i'esperc que

Ton
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entendra aisément les six liures de la Rythmo- Métriquede seinct Augustin, &

ceux de Terentian, d'Ephestion, d'Aristide^Quintilien, de Martíanus Ca-

pella,&
des autres, par

la lecture de cette qúatriesme partie, laquelle
con-

tient tout ce qu'ils
ont de meilleur & de

plus
considérable fur ce íujet. Il est

certain que
ces mouuements estant bien réglez

6c
arrangez ont vne

grande

puissance
fur Tefprit,

oufur le
sang, & les autres humeurs, puis que plusieurs

se sentent portez
à chanter 6cà dancer à la cadence lors

qu'ils voyent cet

exeteice, encore qu'ils
n'en eussent nul dessein, &

que comme nous baail-

lons souuent en voyant
baailler les autres, Ton se trouue aussi chantant,

sautant,oudançant,sans
aucune délibération

précédente, que la nature

imitatrice deuance en plusieurs
de ses mouuemens. D'où il est aisé de con-

clure que celuy qui donne de plus beaux mouuemens à ses Airs, 6c qui im-

prime
mieux la

passion
de la lettre aux auditeurs, doit estre

préféré
à tous les

autres. Mais il semble âusei difficile de prescrire quelle doit estre la suite des-

dits mouuemens pour
exciter les auditeurs à la passion donnée, comme de

donner les interualles
harmoniques,6cleur fuite, c'est à dire, comme de

faire des chants propres pour
la mesme sin.

Etbienque
Ton ne

change pas

entièrement Tespecc
ou Ie

genre du mouuement, quand on vse de z. 4.8. oií

16. notes crochues, ou doubles, & triples crochues, au lieu d'vne note blan-

che ou noire, neantmoins Teffet est diffèrent à
proportion que cette dimi-

nution éloigne
les mouuemens

plus
tardifs de leur

simplicité ;& fait sou^

uent que
Ton ne

comprend plus Tespecc
du mouuement; comme il arriue

qu'il
est beaucoup plus

difficile de
comprendre vne raison

expliquée en

grands nombres, que
lors

qu'elle est contenue dans ses termes
essentiels,pri-

mitifs, & radicaux;par exemple,la
raison sesquioctaue du ton majeur est:

plus difficile à comprendre
de 3 4. à 32,. que dep.à8. qui sont différents de lá

seule vnité. Or si les Musiciens & les Poètes François ne veulent ou ne
peu-

uent facoustumer aux noms
que

les Auteurs Grecs 6c Latins ont donné

aux mouuemens ou aux
pieds,

& aux vers, ils les
peuuent changer; par

exemple ils
peuuent

nommer le PyrriehuAnapcfte, le mouuement ou la'

cadence dont on exprime
la marche Françoise fur le Tambour, parce qu'on

lc bat en cette façon 0000—: L'on peut voir les autres
pieds, & tou-

tes sortes de vers expliquez par notes, dans lc $. 6. 6c 7. liure de Salinas,

& tout ce que i'ay dit des pieds Rythmiques 6c
Métriques, dans le

premier
Théorème du z. liureduTraité de THarmonie Vniucrsclle, sens qu'il soit

besoin de le
repeter icy, où ie monstre la manière de réduire toutes so rtes de

pieds metriqucs,ou
de mouuemens mesurez cn vers,afin de ioindre laRy th-

mique à THarmonie. Et pour cc sujet ie mets icy toutes les
espèces de

pieds

métriques en notes de Musique, afin
qu'ils seruent pour entendre ce

qui

fuit, car toutes les sortes de vers en sont composez. Le nom de chacun est

surlesnotesquile représentent:
Il faut seulement remarquer que chacun-

peut estre dissous ou diminué en vn plus grand nombre de notes ou de

temps, comme Ton void au
qúatriesme Epitrite, lequel est dissous & dimi-

nué
par 16. crochiies.
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Table de
vingt-sept pieds Métriques

ou mouuemens
Rythmiques.

PROPOSITION XVIII.

Reduire toutes
fortes

de
pieds,

ou mouuemens
Rythmiques

en vers : & expliquer
les ca-

ractères
nécessaires pour

cet
effet

: où l'on void le nombre, la valeur, c£* /<*

vraye prononciation
des lettres de

l'Alphabet.

Í'Encvcuxpasm'arrestcr

à
premier que

nostre
langue Françoise

a trois

[ sortes de
temps,

aussi bien
que

les Grecs & les Latins, parce que
ie

Tay

fait assez au
long

dans le 7.8.13. & 16. articlede la57. question
fur la Genèse,

&
que

chacun se
peur

satisfaire 6c conuaincre soy-mesme
en faisant réfle-

xion sur les
temps

differens
qu'il

donnera à
chaque syllabe cn

prononçant.

Or
puis que

les Airs & les Chansons dont on vse maintenant, ou
qui

ont

esté 6c seront tousiours en
vsege,

tandis
que

Ton s'exercera aux chants 6c aux

vers, se
rapportent

aux mouuemens ou
pieds,

dont Anácreon, Pindare,

Horace, & les autres Poètes tant Grecs
que

Latins ont
composé

leurs vers, il

n'est pas
hors de

propos
d'vser de leurs termes. Ie di donc

premièrement

qu'ils
ont

distingué
leurs vers en

parfaits, abondans, eîr diminue^ : Les
parfaits

font ceux
aufquels

il ne
manque

nul
pied,

ou nulle
syllabe,

ils les nomment

acatalefiiques ;s'ii leur
manque

vne syllabe, cataleHiques ; 6c si léur en
manque

deux, brachycataleéliques ,ce qui peut
se

rapporter
aux différentes cadences,

6c aux dances, auíquellcs
il

manque quelque pas,
ou

qui
en ont

plus qu'il
ne

leur en faut. Mais il est difficile de faire
goutter

les noms, la fuite, & le
plai-

sir de
cespieds

ou mouuemens
réglez,

&rdes vers
qui

en sont
composez,

à

nos Musiciens, c'est
pourquoy

ienc mets
pas icy

la version
d'Ephestion,

le-

quel explique
fort exactement toutes les

espèces
de vers vsitez

par
les Poètes

Grecs, de
peur

de
prendre beaucoup

de
peine qui

ne leur seruiroit
peut

estre

de
rien, car ils ne veulent

pas
estre

gesnez,
& aiment mieux suiure les mou-

uemens
qui

leur viennent dans
Timagination, que

d'estre contraints
par-au-

cune
règle, parce qu'ils

ont
plus

de diuerfité, &
qu'ils n'ennuyent pas

si tost

que
les vers hexamètres, pentamètres, sephiques,

6c les autres, qui
vont
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tousiours d'vne mesme cadence. Il est neantmoins nécessaire
qu'ils con-

noissent les syllabes longues
6c briefucs

pour
faire des Chants & des Airs

parfaits,
c'est

pourquoy
ie les

explique
dans la

Prop. qui fuit, afin
qu'ils

ioi-

anent la
Rythmique

à THarmonie, c'est à dire les beaux mouuemens à Tex-

cellente modulation.

Quant aux characteres ou lettres
propres

à
marquer,

6c à escrire toutes

sor tes de
pieds

6c de vers, il y
a fort

long temps que plusieurs
dnt maintenu

que
les 13. lettres de nostre alphabet

ne suffisent
pas;

de là vient
que

Honorât

Rambaud Maistred'Escholc à Marseille, a fait vn traité de Tabus
que

Ton

commet en eseriuánt, auquel
il essaye de remédier

par yi. characteres, dont

il nomme les conConcsmafles,6clesvoy
elles

femelles.
Or celiure fut

impri-

mé Tan 1/78. & est
digne

d'çstrc leu, pour
les

gentilles comparaisons
dont il

vse
pour exprimer

la
grande

difficulté
que

Ton a
d'enseigner

les ensans à lire.

Du depuis
Simon Docteur en Médecine a voulu donner la

Vraye
manière

d'ortographcr,
dans le liure

qu'il
feist de ce sujet l'an 160p. où il désire

que

Ton double les voyelles,
lors

que
les syllabes sont

longues.
Baïf ,Nauierc,

&
plusieurs autres, ont aussi trauaillé sor cetre mesme difficulté, dont on

peut
voir vn

grand
nombre de

particularitcz
dans la 57. Question sor la Ge-

nèse , où
i'ay

mis
Talphabet

de $âïf auec
plusieurs exemples

cn vers, qui sont

eferis auec ses characteres. Mais il semble qu'il
n'est

pas impossible de faire

toutes sortes de vers mesurez fans
changer

de caractères, & fans en
ajouter

de nouueaux, lesquels
il est difficile de faire embrasser, comme

Tcxperìcncc

a fait voir
depuis

le
temps que

Ton a commencé à escrirc de cette matière:

& il suffit de retrancher les lettres
superflues

des dictions
auíquellcs

elles nç

seruent de rien, comme
l'onfaitpcu

à
peu.

Ie
rcmarqueray seulement

que

les vns ont désiré
que

Ton ccriuist les
syllabes longues

auec les voyelles te-»

doublées, par exemple
cette diction

âge,
en cette façon aage, 6c dist,</í«v

6c vouìuft vouluut ,&c. &
que les autres

ayment
mieux écrire auec Taccent

circonflexeâge,dït,voulût,&c.ou^£t,<//í, voulVt, &c. Quoy qu'il
en

soit,;il suffit
qu

on
íçache la vraye prononciation

de
chaque diction, pour

faire des Vers mesurez
propres pour

les Airs, soit
qu'on

retranche les lettres

superflues,
comme celles de vouldroieht cn écriuant voudrêt, 6c de mille au-

tres semblables, où en les laissant dans leur
première ortografe:Car

biert

qu'il soit
plus

conforme d'écrire comme Ton
prononce,

afin
que

la
copié

réponde à son
original, quelques-

vns ayment
mieux retenir Tancienne or-

thographe,
afin

que
Técriture se ressente de fa source, êc

que
Ton se sou-

uiennédes mots Hcbrieux, Grecs, ou Latins, d où nos dictions Françoises

sont deriuées, 6c
qu'elles

rendent
hommage

à leurs auteurs. Voyons main-

tenant les
syllabes longues, doureuses,&briefues.

11 faut donc
premièrement remarquer que

les syllabes qui sont longues
en Latin, sont fort souuent briefues en François ; par exemple,

la
première

syllabe de clément
6cprudent

est briefue en François, &
longueien

Latin.» 6c

celle de ces deux mots rose
6c

posée
est

longue
cn

François,
& fyâcfuc dans

les dictions Latines
rosa 6cpofita.

En second lieu, qu'il
faut establir

plusieurs
sortes de voyelles,

à sçaooit

vnalong,
vn commun,ou douteux,& vn bries: Ton

pourroitmarquer
le

long auec vn accent circonflexe, le douteux auec vn
aigu,

6c lebrief auec vn

point, cn cette manière â,á,â, quoy que Ton n'ait besoin cìe-ces accens s
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que pour
les

estrangcrs, qui
ne

sçaucnt pas prononcer
nos dictions. Quant

à la seconde
voyelle e, ilyenaiemblabîementtrois, à

fçauoir
lc féminin j

qui
est sourd, 6c mol, comme le

feeua
des Hebrieux, &

qui
ne se

prononce

point
à la fin des dictions

qui
sont soiuies d'vn mot commençant par

vne

Voyelle; c'est
pourquoy

il seroit à
propos

de Tostcr ,cn mettant vne virgule

pour signifier
son absence, cómme Toh void en ces mots, il chemin à

pied >

pour
il chemine à

pied
: ce

qui
se

pratique par plusieurs
il

y
a

long temps, par-

ticulièrement dans les vers rimez.

Lc second e s'eserit auec vn accent aigu, é, 6c se
prononce

comme Ye Latin

du vocable domine. Le troisiesme se
prononce

à bouche ouuerte, comme en

cesmotstefle ,fefte3 &c. au lieu
desquels

il faudroit èscrire tête, fête, afin
que

nul ne
prononçast

la
lettre/;

car il seroit bon d'oster les lettres
superflues

de nostre eferiture, c'est à dire celles
qui

ne se doiuent iamais
prononcer,

afin de mieux establir la
quantité, où le

temps
des syllabes Françoises, de

forte
que

cet ê s'eseriroit auec vn accent circonflexe
pour signifier

fa lon-

gueurs
fa

prononciation
entre a6cé. A

quoy
Ton

peut ajouter
la

syllabe

eu
,qui serençpntredáns plusieurs

dictions tant au commencement, qu'au

milieu ,&àla fin, car elleest
plustost vne voyelle qu'vne diphtongue,

& est

indifférente , ou douteuse,comme en ces mots Dieu, 6c veu.

•,-:Lá$. voyelle est i
/auquel

on doit
allonger

la
queue

lors
qu'il

est consone,

comme en cemotj'ajoûtc:
orYi

voyelle
est commun, c'est à dire tantost

long,
& d'autresfois bries. L'accent circonflexe est

propre pour signifier
se

lqngucur,*.

. La 4. voyelle
est 0, qui

se
peut

escrirc auec le mesme accent, quand

il est
long;

il
peut

aussi seruir
pour

tous les endroits où la
syllabe

ou
diph-

tongue
4« se

prononce
comme Yo

long;;par exemple
ces y. mots, causes,

faux,maux ,paflureaux,
6c hauts : [e

peuuent ainsi eCcrixç,cofes,fox, môs,pa+

jlureôs,6chffs\ quoy que
Ton

puisse rapporter
cet an àla

voyelle**, puis qu'eL

lc se
prononce .entre a 6c 0.

-,. La derniere
voyelle est u, qui

se
prononce

comme í'ypsilon
des Grecs : 6c

quád
il est consone il faut Teserire ainsi >v-, quelques-vns

réduisent la syllabe

o»,à cette
voyelle, comme CMà IV, & Yau à Yo, car il semble

que
la

syllabe,ou,

n'est
pas diphtongue, puis qu'elle

est
quasi

tousiours briefue, comme Ton

expérimente dans les dictions soudain, 6c mourir, si ce n'est
quand

la
position

lafaifclongue,comme
en ces dictions, nourrir 6c routier: de sorte

que
nous

auons dix voy elles cn nostre
langue,

comme Ton void en cette table
qui

contient vn
exemple pour chaque voyelle

: or

Ton
pourroit

escrirc les deux voyelles qui
ré-

pondent
à ces

troissyllabcs au, eu, 6c ou, en cette

maniçrcâ,ë,ô>puentellëautrc sorte
que

Ton

voudra.

Mais outre ccsvpyéííes
il

y
a

jplusieurs
difton-

gues,. dfont Tvne est formée d'à 6c i, comme

Ton void dans ces mots
,paier,

6c raicr, dans les-

quels
di ne

fasequ'vne syllabe. Lai.
estcomposéedV

6c /,commccn ces vo-

çablçsjtt», plein,*
bumeìn ,&ç.C2X^ ces mots sont mieux escrits

par et, que par

ai, si ïescriture fuit la
vraye prononciation Françoise, quoy qu'ils

viennent

des vocables Latins
planus

6c humanw, dont il ne faut
pas

suiure
Tortografc,

*"
autrement

; ' Table des dix voyelles.
: :

a: auoir. ò
opérer,

c dire. Q \OSt .

ë- dire.
' :

UA

e fête, .l.^^.v

cù meure.s
!vUiurcr-

i
|imprimér

òtì
soudàiní|
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autrement il faudroit escrire
paire, 6c madre, au lieu de

père & mère , 6c mair

pour
mer. Et

parce que
Ton n'entend

quasi que
IV dans ces mots, quelques-

vns.ontcreûqu'il scpouuoit rapporter
à

IVaigu,afin
d'écrire humén

pour

humain.

La 3. diftongue
est

composée
de IV & de To, comme en ces mots beo,cò,

au lieu de beau, 6c eau. La 4. est
composée d'i6cd'é, comme Ton void cn ces

mots ciel, bien, fie r, &c. 6c lors
qu'il

ne faut
pas prononcer

la
diftongue,Ton

met deux
points dessus, comme en ce mot fier, lors

qui {ÀgniÇie fidere,
car

l'autre
signifie^ère*.

Ce
qu'il

faut
remarquer pour

toutes fortes de verbes,

qui
se

prononcent par diérèse, comme en ceux cy, marier, enuier, &c. au

cotraire des noms meurier,halier3&c. qui
se

prononcent par fynerêse. Quant

aux mots qui
se terminent en ien, ils font deux

syllabes,
comme ancien,ter-

rien, & mien, excepté quelques-vns qui n'en font qu'vne, comme Chreflien,

&c. Or Ton
pourra

tousiours
distinguer

les 1. syllabes par
deux

points
mis

dessus.

La 5. diftongue,
ou

plustost triftongueest composée dei,e,6cuì com-

me cn ces mots Dieu, 6c lieu, qui
sont difficiles à

prononcer
aux Allemans?

c'est
pourquoy

on les fait
premièrement prononcer

Diu. La 6. est
compo-

séed'i 6cd'o, comme en ces dictions, allions, venions ,&c. esquelles
zone fait

qu'vne syllabe,quoy qu'il
en face deux dans les mots vnioni scorpion,- &c.

6c dans les
presens pluriers

des verbes terminez enter, car lier 6c marier, pro-
noncent io cn deux syllabes dans lions, 6cmarions, encore

qu'on n'en face

qu'vne syllabe
dans leurs

imparfaits
liions ,marïwnsi &c> Or

cestediftongue

peut
estre

precedée par
lá

diftongue aij6c «i,d'ontnous parlerons apres <>

comme dans
paiions,

6c
apuiions,

c'eseà
dite,foluebamus, grfulciebamus.

•'

La 7. est ordinairement escrite
par oy, comme aux vocables Roy, Loy,&*c;

quoy qu'elle puisse
estre éscritc auec vn 0,6c auec Yé

aigu* Roé, &l'cíîqúi
fait Tadmiration des ensans au lieu de voé. La 8. est ui, facile à

prononcer
dans lc mot

auiourd'huy. La p. est vne
diftongue, qui

sert
pour prononcer

les verbes terminez en
oyer,6c quelques

dictions
qui

finissent
par

IV fémi-

nin , comme coye ; dont on
peut approcher

en ajoutant la 4. diftongue
iéa la

7. oéen cette, manière, ploétér, ou à la 4. ié, metòéién, &c. Quelques-
vns ajou-

tent la dixième
pour

la derniere syllabe des futurs, qu'ils composent
de Yé

aigu, & de Yi, éi, au lieu de nostre ai, comme en ces verbes
direiyserei pour

dirai , 6c
ferai,

mais le seul
éaigu

suffit
pour

ces dictions
dire,feré, &c.

Ces dix
diftongues estant bien entendues, Ton n'aura

pashesoin
de .tou-

tes ces au tres, au,ay ,at,ei,eu, te,10, ot,oy,ou,ut,uy,
ia, ca ,eo,oe, eau,ieu, ail, eil, ou euil, ieil, oei, 6c oeu,

qui font en ces mots maux, boy, vain, plein, peu, pié,
di-

sions , tenois, roy, doux, bruit, luy, diable, forgea,pigeon,
tooetc, beau, lieu, vaillants, vermeil

fouillé, dueil, vieil ,ml,
6c ceuures: car elles suffisent

pour prononcer toutes nos

dictions, c'est
pourquoy

ie les mets
icy toutes ensem-

ble \6c viens aux Confonantes , qu'il
faut mettre iu£

ques au nombre de 19. pour
faciliter la

prononciation

Françoise aux
estrangers,& quant&quant l'ArtMé-

trique.

Nous auons donc
premièrement

lc
£,qui sepronon-

Ll

Table des 10.
difton-

gues.

ai
paier.

éi
plein.

éô beau.

ié ciel,

icu Dieu.

io alions.

oé moy.

ui
auiourd'huy.

ci diréi.

oei loeier.
1 ...
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ce comme le ^ des Grées, si nos brebis bêllent comme celles
d'Aristophane.

Et
puis

le k au lieu du q, qui
est

propre
aux Latins, 6c au lieu du c, qui peut ai-

sément deccuoir le Lecteur, parce qu'il
se

prononce
souuent comme h, 6c

dautrefoiscomme/deuant
e 6c i. La3est lccaucc vne

virgule dessous ç,

lequel vaut ch, par exemple, leç, seruira
pour

eferire Charles. La 4 est d, 6c

la 5 f
qui

seruira
pour ph

en cette diction
philosophie,

6c dans les autres sem-

blables. La 7 est
leg qui

se
prononcera

tousiours de la
gorge,

comme en la

diction
synagogue ; 6c lors qu'il se prononce mollement, comme Tj conso-

ne , Ton vsera de cet j, par exemple
Ton escrira pour la diction

iugement, Ce-

rnent , & ptjon, pour pigeon.

Quant à la 10. consone h, il la faut oítcrdcsvocables,oùellene se
pro-

nonce point, encore qu'ils viennent des dictions Latines qui Tont, comme

font horribilis ,humidus, historia ,herba, hordeum, car il faut
prononcer orrible,

vmide, istoire, erbe, or\e, mais il la faut
prononcer

cn ces mots hache,haut, &c.

quoy qu'elle ne soit
pas

dans les mots
Laúnsafcia,

& altus : de sorte qu'il ne

faut
pas

suiure le Latin, autrement il faudroit escrirc il ha
pour a, puis qu'il

vient du Latin habeo, habet.

La 9.1, se
prononce fermement comme en ces mots las, rouller, &c. máis

il en faut mettre vne autre molle,douce,& mignarde, qui
se

prononce

comme dans le mot trauail',6c pour
ce sujet on met vn i deuant, dont on

n'auroit
pas

besoin si Ton auoit vn caractère
particulier, par exemple

Ton

peut
mettre vn petit rcglet dessus en cestc manierc ï, comme font les Hes-

pagnols
sor leur n molle : or cette ï sera la 10. consone, & m l'onziefme, n la

, douzième ; THcfpagnolle n, que nous n'aurons plus
besoin de

suppléer
auec

vng, deuant, comme dans la diction mignonne,
sera le treizième ; quant

à

nostre » elle se prononce bien fort, comme l'on entend cn la diction n'a.

L'Italien vse aussi dug deuant /, afin de la rendre molle, comme dans ce mot

figlioli. Or il est bon d'oster toutes ces
soperfluitez

si Ton veut
perfectionner

nostre Prosodie, autrement Ton
prendra

souuent les syllabes longues pour

desbriefues, comme lai. du mot
Conseiller, qui paroist icy longue par po-

sition,au lieu
qu'elle

est briefue, c'est
pourquoy

iTfaudroit escrirc Confeiïcr.

A quoy
Ton

peut ajouter que
nous sommes inconstans dans la

pronon-

ciation de ces deux//, car elles se
prononcent

mollement en fami//e, 6c fort

en mtlle. Le p est la 14. qu'il
faut oster des mots où elle ne se

prononce point,

parexcmpledumotdecowp/e,comme£deceluydePrebstre,&
le

cdzfaicl:

afin que
nostre idiome soit

pur
comme se

prononciation, 6c qu'il ait vne

prtografe laquelle produise vne bonne
prononciation

chez les
éstrangers,

comme la
prononciation

doit
produire

vne bonne eseriture. Laiy. r fa-

pelle
lettre canine j la i(>.

est/qu'il
faut

prononcer
fort

par
tout où elle se

rencontre, comme Ton fait dans salut,
ou si Ton veut encore la

prononcer

mollement comme ^enec mot ay se, & dans plusieurs autres, il faut auoir

deux sortes
de/*,

comme de n,6c de/, car il n'est
pas

à
propos

de doubler/

comme Yón fait en ajjìster, pour signifier qu'elle se
prononce fort, de

peur

que
Ton croye que

la syllabe soit longue par position,
au lieu

qu'elle
est

briefue. Lercstlai7,dontilncfautplus
vseraulicu des comme Ton fait

dans patience, qu'il
faut escrire

pafiense,
car si Ton vse du c au lieu du k, il seut

tousiours lè
prononcer fort, com me enec mot car:

quant
au f, il faut toû-

ours le
prononcer fort, comme Ton fait dans

question
: autrement il est tres-
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difficile que
les ests

angers puissent fçauoir quand il se doit prononcer mol-

lement , comme enpartial, ou durement, comme en partie, car
quelques rè-

gles qu'on apporte pour fa douce ou se dure
prononciation j il est tres-diffi-

cile d'en comprendre
la

pratique, laquelle est tres-facile, si on la prononce

tousiours d'vne mesme sorte, 6c qu'on mette sou Ton a coustume de le

prononcer
mollement. La 18. est v, qui se

prononce
tousiours comme dans

le mot verd, % est la ip. qui
se

prononce tousiours comme /molle, dont

elle tient la
place

en
saison,

x est la vingtiefmejau lieu de
laquelle on

pourroic

vser de cf. Venons maintenant aux syllabes longues 6c briefues.

PROPOSITION XIX.

Déterminer toutes les
syllabes Françoises qui font longues, briefues, ou

douteuses, & donner des
règles pour

ce
fuiet :&par

con-

séquent establir la
Prosodie Françoise.

PVisque

la
quantité ou le

temps
denos syllabes ne

soitpas la mesure des

syllabes Latines, comme Ton Void ert aspirons, 6c respirons, dont la z. syl-

labe est briefue, encore
que la z. de refpiro 6c aspira

soit
longue,

il faut rnesu-

,rer nos quântitez par
la vraye prononciation,

& par Taccent François, sens

nousarrcsteràlafontained'Hypocrenc,ou
au Tibre, dont la Seine 6c la

Loire ne
prennent pas

leurs eaux.

Or la
première règle

sert
pour

e , lequel
est tousiours bref, quoy qu'il soit

dans la z. & dans la3. personne pluricredes Verbes, & quelque position qui

fy rencontre, comme Ton void cn ces
exemples

tu
parles,

ils
parlent trop, 6í

dans ce distique mesoré.

Ses y eux
chastes

rians
font traits

qui forcent
la

raison,

Et
ses afables

deuis chaînes liantes d'amour i

C est
pourquoy Ton

pourroit
escrirc la fin de ces mots

sans»if6c
t cn iói-

gnantyn petit trait
apres pour signifier qu'ils

sont absens, par exemple for-
ce-la

raison, nour
forcent, 6CC. mais il suffit de fçauoir que

ces syllabes sont

tousiours briefues
:&puis

cette syllabe se doit
prononcer,car Ton ne dit

pas

pourquoy/We-í7í,mai$pourquoy/or«»f-i/$
la raison. L'on seroit

peut
estre

mieux fondé d'escrire ces
pluriers sans»,parce qu'elle

ne sentend
pas,

6c
que

forcent se
prononce comme/orcefj

dont la derniere syllabe
cet se

prononce

commequand
on

impose
silence

parle sifflement ces.

La r. règle appartient
à la syllabe au, qui

se
prononce

comme Yo
long;

ce

qui est tousiours vray, comme Ton void en ôtel,ôtant ,preuot,
6c

defôt, pour

autel, autant
,preuofl, défaut

: si ce n'est qu'vne voyelle ou vne
diftongue

íuiuc

apres, comme en cet
exemple, noy au ouuttt,czt au ou ô est bref.

La 3. règle
sert

pour lVouuert qui setrouuc en
fête, pour/e/fe, &C. bête]

forêt,&c. pour beste forest ,&*c. dont on
excepte

les monosyllabes commu-

nes ou indifférentes es, mer, ter,ses, les, tres, des, e>c. car on les
peut faire

brefues, commé il arriue lors
qu'on prononce

mes amis, comme si Ton disoit

ms amis >oumés amis* Or cet
£long

se rencontre en
plusieurs dictions, com-

ité cn
succès, orê^on, mêiçon, 6c e% adjectifs féminins terminez en

eJsètcommc

Duchêffe,&c. mais non cn tristesse
6c

richesse, qui
ont leur seconde

syllabe
briefue.

La 4. règle appartient
à totitcsícs voyelles, qui

font briefues deuant vn<s

L 1 ij
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autre voyelle,
ou vne

diftongue, par exemple
i deuant e est bref dans châtier,

6cu deuant a, comme en tu as, 6ci deuant la diftongue oi,cn mon crioiant tu

criois : or cette règle
n'a pointd'exccption.

La 5* règle
est pour

les diftongues, qui
font tousiours longues, pourueu

qu'il ne soiue point
d'autres diftongues

ou vne Voyelle, car
pour

lors elles

sont toujours briefues ì nous sommes
plus

constans dans cette
règle que les

Grecs,qui
la font

quelquefois longue
deuant vne autre diftongue ou voyel-

le : le vers exametre quisuit,monstre
la vérité de cette règle.

Pourquoy
à

fauls
dé moutons ô mons bondîtes-vous ainsi?

En Dieu étant apuié,&c.

La 6. règle est pour
les autres voyelles Nos a,é,i,o,u,6c ou, qui

terminent vn

vocable final, sontindisscrciisou douteux. Ce
que

Ton void dans les deux

vers mesurez A sclepiadeensqui suiuent, car le
premier

e du
premier

vers est

long,
6c lc i. estbref i lc ra du premier

est long, 6c celuy du z. est bref} le
pre*

mier
qui

est bref, le z. est long}
le

premiers estlongj&lczibrc^&c*

Pri%e pri%é fera
non qui voluptueux,

Mais
qui peu repeu vit, & fera

vertueux.

11 faut dire la mesme chosedes autres voyelles & des syllabes qui sont dans

la règle.

La 7. règle,
est

pour
les syllabes finales qui ont qùelqu'vnc

des voyel-

les
précédentes,

&
qui

sont indifférentes: Or elle sert seulement pour les 7.

voyelles qui
se rencontrent en ces dictions mal, aler, honneur, vous ,on, vn,

amours qui
font indifférentes cn leur

quantité,
si ce n'est

que
la consone qui

fuit les rende
longues par position

2
Tcxcmplc

de cette indifférence se void

dans ce
distique.

Sur le
selon Basilic, &l* Aspic

auancé tu iras,

Et
fouleras

le
Dragon, &• Lion en t'en alant.

11 y a neantmoins quelques syllabes qui
sont tousiours

longues,
comme*

cndegatficnfît ,grc. qu'il
faut reseruer pour

les
exceptions.

La 8. règle est pour la
position

ou rencontre de 1. ou
plusieurs

cónsones

?ui

rendent les syllabes longues,
si ce n'est

que Tvne soit
liquide, à fçauoir

,r,m6cn, qui
rendent

quelquefois
la syllabe briefue, & d'autre fois

longue*

Ces dictions éclér sangler, régler, &• peupler, monstrent / conjointe dans vne

syllabe auec d'autres cónsones} 6c ces autres libre
sacré, degré, &c. font

voir la mesme chose pour r: mais elles ne sont
pas liquides dans barrer, 6C

fowí/er, parce qu'elles
font leur

syllabe
sans l'autre consone: lc

distique qui

soit
explique

la
règle.

Libre ie veux sacrer librement, & consacrer ofrant
u — o

Pour mon
ofrande

le
corps réglé,

de coeur le
réglant*

Vô 6c Yê
empeschent

cette indifférence des
liquides,

car ótre 6c être, &c. sont

tousiours longs,
& IV féminin est tousiours bref, comme cn

repris,retrait,&c.

les noms terminez en âtre6cacle sont aussi tousiours longs, idolâtre, miracle,

6ccable,&c. Quant au redoublement des cónsones, il n'en faut
point

vser

dans les syllabes briefues, par exemple, ilfautèscrire homes, toner, doncr,fi-
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ner, couler cire auec vne seule consone., puis que
leurs

premières syllabes sont

briefues; comme il faut eícúrc
casser, pàìferiérc.jáuec deux/, puis que

la
pre-

mière syllabe est
longue,

si ce n'est que
Ton-mcrte Yâ circonflexe en la place de

ce redoublement. Or la
position

se
peut

faire au commencement, au milieu,

6c à la sin d'vne diction
apresees 7. voyelles a, e, i,o,u,eu,ou.

La 9. cV derniere règle contient tout ce
qui

reste
pour composer

des vers

mesurez, sans
qu'il

soit besoin de Tayde des Latins ou des Grecs, car nous fai-

sons la z. syllabe d'Arion, cVde Lycaon, & la
première de vanitébúcfacs, en-

core qu'A thenes 6c Rome les
allongent.

Or ceste derniere
règle monstre

que

lefdites 7. voyelles sont briefues, tant au commencementqu'au milieu, com-

me Ton Void en ces mots, apert, aparence, edit, médecin, note, colorer ,fuputert

courir:dont on
excepte quelques circonflexes, comme mâtin, gîter, nommé-

ment,goulûment, &c. Si Ton entend ces neuf règles,, Ton pourra composer

toutes sortes de vers mesurez cn François : i'ajoûte neantmoins la
quantité de

chaque voyelle deuant chaque consonance, afin que cet Art soit
compris plus

aisément. Il faut donc
premièrement

fairela voyelle* briefue au commence-

ment, & au milieu de la diction de deux ou trois syllabes, de forte
que Ie

dissy llabe soit vn
pied iambique, propre pour

la fin du
pentamètre ;& que le

trissyllabe soit vn bacchean propre pour finir le vers hexamètre, comme l'on

void dans la table qui fuit.

11est encore bries aux syllabes
du milieu, comme en

exhaler, aualer, afamer,abatant, amateur, consolateur, &c.

quoy qu'il soit
long

en Latin.Mais quand il est
suiuy

de

^ou^dA^niçpyoude/molle voix bat aïe, poui vaille,

& bataille,q\ììots qu'il est circpnflexe^/er^r.ou qu'il
est dans, les féminins terminez cn ation, comme nation,

&c. il est
long., comme il arriue semblablement aux

premières syllabesxtage fâcher,grâce, &c. comme Ton

íçaura aisément
par la

seuleprononciation.
La voyelle aiguë'e est ausii briefue deuant toutes les

consonances,excepté *,car elle est briefue deuant %

en ces mots pe%er 6c mesurer, &*c. où elle se
prononce

souuent comme IV féminin: or la table qui suit mon-

stre les exemples.

Table des ditttons HÇ.

syllabes& trijfyttahes.
.1

b abus . abonder. I

c acord acordec. .1

SaçeY

:
âçetcr.

:
j*

adonc .adapter.; :
f afin afèrmir. •

g hagard .aguiser. i

n ahan;.' ahontin .

I.

aiancen

áíer'*
'

alonger,
m amour amander.
n banir anoncer.

p apât 1 apastient.
r arêc f arcter.

s asaut J asaillii '. y..
!

t j ateint l atenter. -

v j avarie-\ayizcr.

U faut
excepter Yê circonflexe cn ces mots anêm, règlement\,&c. Quant

aux substantifs formez des verbes régler, traiter, banir,

6c
agrandir, ils font Yebrics, règlement, traitement, banifi

fement, cjrc. car il est féminin : ce
qui

arriue encore aux

aduerbessubitement, finement,6c aux autres formez de

Tadjectif féminin bonne, fine, ç£c. mais ils sont longs

quand ils sont formez du participe féminin, comme de

firrée,séparée, gre ferrement, séparément,
6c infiniment.,

6cnûment, d'infinie 6c de nuë.

La
voyelle i estauflì brefue au commencement 6c

au milieu deuantvneseuleconsone,commeTonvoid
cn

brider, 6c brigand:dont il faut excepter les optatifs

pumfint,& ses
preterirs 6c autres temps}ìmes,f îrent,tm;6c quand il est deuant %

Cíipri%er,atizer,&'c. laquelle
rendauísilV

long
en

ô^er,rô^e,chÔ7(e^c.A\i-

Ll iij

Table des difyllabcs
& trisyllabes.

•b brebis : r

ç eçe't--
•

cçauder.
c écart

:
écorner,

d edît édenrer.
f defaut défaillir,

g régent regarder.

{séjour
séjourner,

peler épeler,
m semer cmailler.

n denier Heuanccr.

:p repos' repoíèr. .
„-.—J 1" -r i
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trernentil est bref tarit au milieu qu'au* commencement en ces mots odeur l

ôranger,adorer,&c.
La

prononciation enseignera
le reste. Butin 6c murer mon-

ftrent la mesme chose de lá
voyelle »,qui

est
longue

dcuát ç en u%era & ez
pre»

tcxiis
fûmes, furent iècthbtûlerì&c. La syllabe ou lettres» est aufli briefue en

pleurer, demeurer, &é; Òc longue dëuáìlt £ eûereuiçer, 6c ez dcriuez de feur%

peur,heUr,meùr,peureux,heureux,méurìr,&c.
Or cet cu se change souuent

en û, còm mè nous lâmès ; dûmes, elâreHt -,pour
nous leumes, deumes, eleurent. En

fih la
voyelle ou est briefue eh couler ^soudain >&c. &

longue
en douce, boucher,

ère. óucllé éstciréòrincxé. Quant à Yo, 6c Yé
longs>

ils hefontiamais brefs

dëùárìt vnè córisohe.

Mais il faut remarquer cjùê les licences dés Grecs & des Latins ne doiuent
pas

estre
permises dans la

póësië Françoise *de
peur qu'elles

nous
engendrent tou-

tes lés disiSçultez de
léurs/frtf^/rfsmeí^ ,prothèses, épenthefes, paragoges ,sy-

nalephes,&c.quiosteróichtla facilité, la beauté, la constance, & la rtaïueté

de nostre
langue.

Nòùs
pòuuons

neantmoins alonger
la

première syllabe des

motspòly-syllabes,dórttles3. premières sont briefues,.pour les faire entrer

daris les vers hexamètres,éòrnhiè dâns ces deux dictions miséricorde, 6c
opi-

nion.

Miséricorde, Seigneur -,par
ton

grand
nombre de douceurs :

L'opinion
des

grands opinans font opiniastrer.

ôë
qui

estènèôre
permis

en ces mots
sédition\

6c
laborieuse,

mais il ne faut
pas

se ìicentier dans les autres dictions
quieh viennent >par exemple, en

opinans 6c

/à^r,nydan'álarcpetitiòhdesc:òhsbncs pòur alonger
les syllabes briefues,

dorhmé ònt fait tes Latiriseti
relligoi&qHàttuôî&t.iùhtfûixc que nous auons

jilusbesoirí de ía
párrelifse polir rètranehèr léslëtttcS

superflues, que de la

grostnëîe Jourchajòûtcróuiln cstpàs
nécessaire >que parce que êê n'est

pas

Ccttcaddition,mais la seule táison, qui rióus doit faire
alonger-

les syllabes est

etc certains mots.

PROPOSITION XX.

Expliquer
tout ce

qui appartient
aux pieds Métriques , & aux vers

mesures , &

particulièrement
à l'Exametre, au Pentamètre, & au

Saphique.

E

"Meure
que

les syllabes dès vers rimez soient nommez pieds par quelques-

vns, &
cohsequemment que

le vers Alexandrin ou
Héroïque ait douze

pieds,
neantmoins le

pied mesuré, qui sert à faire des vers semblables aux

Grecs & aux Latins, a
pour

le moins deux syllabes, & souuent trois ou quatre:

die là vient que
le vers hexamètre n'á

que
six

pieds >quoy qu'il ait du moins 13*

syllabes, &qu'ilen puisseauoir 17. cómmel'oh void eii cesdeux vers.

jErreas moesto defixus lumina vultu.

^uadrupedûmque putremfonitu quatit vngula campum.

Quant à la valeur de tous les
pieds qui

seruent aux Vers mesorez, ie les
ay

desia

expliquez áilleurSjC'ést pourquoy
ie

rernárque
seulement icy que tous les

pieds

sonteompóscz
de syllabes longues ôu briefues, 6c que ce

que nous dirons de

làmesurè~desvers,fepeutappliqueràcelle
dcsdances&de tous les airs 6c les

branles ; &ê; que Ton touche fur les instrumens »de forte que les
Composi-

teurs de Balets & de Pas peuuent grandement profiter
à la lecture de ce liure.
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Or Tvn des plus
excellens vers est appelle pfexametreà raison qtt'ila

six
pieds,

dont le 1. z. 3. & 4. sont dactyles ou spondées,
comme Ton veut, n'y ayant que

lc f. lieu lequel oblige tousiours au dactyle, & le six au spondée.. Ilfautneant-

moins remarquer qu'il est
permis

de mertrevn spondée
au $. lieu, lors que

lc

sujet le requiert,
comme a fait Virgile dans son Procumbit humi bos, 6c dans

son Incrementum, 6c Baïf dans le 58. vers de fa traduction du Cantique, Audite

coeli qua loquor.

Et de l'amere douleur de la
peste

cruel'
infeéie^.

Et dans le 6. du 103. Psalme.

D'eaux attache^ repara
comme d'vn lambris

suspendu.

Lesquels i'ay donné tous entiers à la fin du Commentaire siir la Genèse, où

Ton void vn grand nombre de toutes sortes de vers mesurez François,
fans

qu'il
soit nécessaire de les repeter icy. Ces vers seruent aux ouurages de lon-

gue haleine, comme Ton void dans YjEneide de
Virgile,

dans l'Odyssée

d'Homère, 6cc. mais il suffit d'en donner vn seul exemple.

Monde raconte le los du Trê-haiit ,& chante fa
bonté.

L'on acompagne
souuent ce vers d'vn

pentamètre,
comme Ton void dans

Ouide,Catule,Tibule, & Properce -, 6c Ton appelle
les deux eiiscmblc vn

distique
:

sorquoy
il faut remarquer que

ce vers de
cinq pieds

se
peut

meforer 6c

chanter en trois manières, comme Ton void par
les caractères des longues 6c

des brefucs, qui marquent fa quantité.

Luths gr Psalterions
ioints à la

Harpe fbne^.

Première manière. Seconde mánicrc. Troisiesme manière.

Luths &* —^- Luths & - Leuths & —:—-

Pfaltèri *~*o u;
;

Psalteri —u o Psalterì
— ou

' óns iointS -—=- ons — òns —" •",;Vi

à la Har o o—- ioints à U —y o ioints à la Har -—10^ o —

pe fòne% o o— Harpe Jò ~-o y pefone^
o u —

ne% —

II- - in 1| ni ! (^HO^MM^MM^MHMMW^^^^——^—̂ '-lia- - _^__a

Les deux derniers
pieds

sont
anapestes

dans la première manière : la seconde

a vne cesore ou
coupeurc

au milieu & à la fin, c4 la troisiesme a vn choriam-

bc, 6c vn bâcchean au 4.6c j. lieu ; quoy que
ces différentes manières

gardent
tousiours vn mesme

temps:
ce

qui arriue auísiàTexametrc, qui n'a tousiours

qu'vn mesme temps, soit
qu'il n'ait que

des dactyles ou dcs:
spondées, c'est

pourquoy il est aisé de chanter toutes sortes de ces vers fur vn mesme chant,

en diuisant vne note en z.
pour changer

les
spondées

cn
dactyles, ou enn'en

faisant
qu'vne de deux

pour changer les dactyles
en

spondées.
Il faut encore

remarquer que
ce vers exametre est d'autant

plus excellent

que ses dictions & ses mesures sont plus cnclauées les vnes dans les autres,com-
me il arriue lors

que chaque diction
appartient

à deux
pieds,

ce
qui

se void

cn ces deux vers.

Sus
déloge^ vitement de ce lieu,carvoici l'Sternel, . >

Gloire, cheuance, faueur,
viendront che% Phyllis abonder.

Toutesfois il suffit
que

le troisiesme pied ne soit
pas d'vne seule diction

sépa-
rée de la z. ou 4. Quanta la sin elle est excellente lors qu'elle

se fait
par vne

diction de 3. syllabes, dont se forme le
pied Bacchécn : Ce

que
Ton doit aussi

Ll iiij
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conclure de
l'Adonique qui finit la strophe Saphique: quoy qu'vne diction

de deux syllabes longues le finissent assez bien. Quant aux monosyllabes
il les

faut éuiter tant
que

Ton
peut, &renuoyer ceux de quatre & de cinq syllabes

aux Grecs. Il ste faut pas aussi finir par vne syllabe féminine. Pour le Penta-

mètre, il suffit d'auertir que la césure du troisiesme pied doit estre à la fin d'vne

diction acheuée,ou d'vn monosyllabe» 6i qu'il nnit excellemment
par

vne

diction de deux
syllabes,comme a tousiours fait Ouide, qui

ne finit iamais

par vn
anapeste, comme

cettuy-cy.
Parce

que
tous mes os

font defraicur étone^,

Lequel
finit mieux ainsi i

Pource
que

tous mes os font êtoneX de
frayeur.

Or il ne doit iamais estre seul sens vn hexamètre précédent, dont voicy quel-

ques exemples :

Christ a
pafié

du ciel au ventre, du ventre maternel

"Dans une
grange , de là

fur une tres-dure croix%

Ainsi que
dans les eaux

plus f
altère Tantale brustant,

Plus d'or a
l'u%ure,plus l'uçurc cherche d'auoir.

L'on peut mettrclesverssephiquesapresleshexametres, que Ton dit auoir

estéinuentez
par Saphon, laquelle

est mise entre les Lyriques, 6c qui
est louée

par çe distique d'Antipâtre Sidonien :

lAvìi/nsozcolw eAe ^1/A.COÇ, oVe^\ue TVÍ /uetoepàvnç,

Lequel
GuillaumeNauiere

exprime par
ce

distique François:

JHnemofin , en f étonant d'entendre la doucéte
Saphon,

S'écria les mortels ont une Muse
là-bas.

Or lc vers
sephique

est de douze syllabes reduitesà cinq pieds, dont le 1. est vn

trochée, lci.vn spondée, lc 3. vn dactyle, &le 4-&$. vn trochée,il y a trois

vers dans
chaque strophe, auec vn vers Adònique composé d'vn dactyle 6c

d'vn
spondée,

comme Ton void dans cette
strophe

d'Horace.

Sapiùs
ventis

agitatur ingens

Pinus, & celpe grauiore cash

eDec'idunt turres, feriûntque fummos

Fulgufa montes.

Fort souvent de% vents le pin est ébranlé.

Et de
plus grand faut

une haute tour chet,

Et le
choefoudreux

du tonerre combat

Les cimes des monts.

Or le troisiesme
pied, qui est dactyle, doit estre lie'

pour
rendre le vers

agréa-

ble, de sorte queìa
césure soit la derniere syllabe d'vne diction, comme il ar-

riue aux Çylfobcsïk, [*,6cres des trois vers Latins i quoy que les monosylla-

bes ayent aussi bonne grâce
dans cette coupe,

comme Ton void en de% Sc

grand du premier
& second vers François, car la ceíùre du troisiesme est dreux.

Surquoyilfaut remarquer que les vers rimez ont tellement acoustumé nos

oreilles à la cadence de la rime, qu'elle ne rèçoiuent nul plaisir des vers mesu-

rez, si quant
& quant

ils ne sont rimez, comme ceux-cy.

Rendre par
ces versìe te veux

Rédempteur

Grâces, gr chanter ta
céleste grandeur,

Eleu, 0 bon Dieu ma deuote oraison

Vers son ori^on.
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Car bien que
le Leonismehc soit pas agréable

au milieu &à la sin des vers La-

tins , neantmoins nostre François en reçoit dela grâce: 6c nous
expérimen-

tons que
ceux du Leuant vsent de rimes dans leurs vers, comme l'on void

par-

my
les Persans, les Hébreux, & les Turcs: de sorte

qu'il
seroit

plus
à

propos

de n'oster pas
la rime de nos vers, 6c d'y ajouter la mesure des vers Grecs & La-

tins 1ou si cela est
tróp difficile, il suffit de

garder
la

quantité
des mesures

qui
se

rencontrent dans les rimez : cé
qui n'empeschera pas que

ie ne
parle

des autres

espèces
de vers mesurez, afin que chacun considèreTefTort que les

esprits
de ce

siécle ont fait sor cc sojer, 6c
que

leur inuemion ne
périsse pas entièrement.

PROPOSITION XXL

Expliquer
le vers Phaleuce, ï'iambìque, le

Trochaique,
l'Alcmenien $

&r l'Afclepiadean.

LË

Píialcuce á
cinq pieds comme le

Sáphique,dôntlc spondée
est le

pre-

miers dactyle est lc second, & les trois autres sont trochées, comme Ton

void en ces
quatre vers, dont le

premier
a ses

pieds marquez par
les

signes
des

longues
& des brefues.

Ën Dieu
ferme

de coeur remets ton
espoir ±

Qui seul
contre le mal te

peut garantir
:

Car au temps limité de
fin vouloir

JàinSÏ

Tes
fâcheuses

douleurs s'écarteront loin.

îl a fa césure ala sixiesme syllabe au commencement du
premier trochée J

comme Ton Void dans celuy d'Horace *

Vitam
qUófaciunt

beatiorem.

Quantau vers Iambique, il y en a de
plusieurs sottes, dont les

senáires] qui
ont

six piedSjsont propres pour
les choses

tragiques:
leur sixiesme

pied
doit estre

vn
ipondée

: il reçoit au i. 3.6c j. lieuTiambe,le tribraque,
le

spondée,
lc dacti-

le, 6c Tanapeste j & dans le zt 4.6c 6. lieu, vn iambe, vn tribrache, 6c vn ana-

peste , lequel est aussi
fréquent

dans les Comiques, qu'il est rare dáns les Tra-

giques , comme remarque Ephestiondans son Manuel. Mais ie ne veux
pas

m'arrester à toutes les
espèces

de dimetres, tritnetres, & tetrametres, tant Cata-

lecliques, cpCAcatalecliques,
&

Hypercataleíliques, puis que
ië

n'efperc pas qu'on
les mette en

vfage. Or cette
grande variété de

pieds, qui
est

permise dans

Tïambe, le rend tres-aisé à composer,&luy apporte
vne grande diuersité

pour
varier les mouuemens des airs de

Musique
: mais il est

plus
difficile lors qu'il est

seulement
composé d'iambes, comme Ton void en cet

exemple, lequel est

encore
plus malaisé à cause de la rime :

A taube du Soleil leuant

Te
plaise nostre Dieu muant

Preferuer
en ta fainfte main

De tous
fex.

anemis l'bumain.

Et
cettuy-cy, lequel

est dimetre comme Tautre,cst píus aisé, parce qu'il
n'est

pas rimé.

L'Eternel
est

le Dieu
trefort,

Qui règne tout
veflu

d'honneur.

SeduleafaiÉvnHymne Iambique,
dont les

couplets
foiucnt Tordre

alpha-
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fcetiquei
comme Ton void en nós

Hymnes Asolis
ortus cardine, Beatus autor:

Cafta, &c. esquelsil
tnet indifféremment Tiambe ou le

spondée
au

premier 6c

au troisiesme
pied,mais

le deux &le qúatriesme
sont tousiours

iambiques.Baïf

fest fort exercé en cette
poésie,

comme Ton void dans
plusieurs

vers Dime-

tres, Catalectiques, Àhacreóntiqucs,
dont

voicy
vn

fragment,
dans

lequel il

parle
de

Gupidon.

S'il
pleure garde ttiy

bien

D'estre
deceU de

ses pleurs i

S'il rit ne
fois adoucy, &c>

Et
fil

vouloit te
baiser

>.

Refuse, fuy:
cè baiser

Est faux, & traitr & mortel,

Sa louche
n'est que poison, grc*

Lc vers Trochaïque
deuiét iambique

si Ton met vne syllabe, ou si Ton fait vne

pause deuant, &Tiambiquedeuient trochaïque:
ce

qui
arriue semblablement

entre le
dactylique

6c
Tanapestique.

Les Grecs
appellent

ces
changemens

Epiploques j'Qnnhoiyj;, qui
sont de trois sortes, dont la

première sappelle Tel-

<rn/Mç àvdiSím,
parce que

les
pieds qui

se
changent

les vns aux autres>, à fçauoir

Tiambiquc
& ìe.trochaïque,

ont trois
temps:

La seconde
eípece

se nomme

tiTçaiffn/nsí $i&hx*i, à cause des
quatre temps

du
pied dactylique

& de
Tanàpe*

stique: Etletroisiesmcs'appelle
S^OLOTI^ TÌTÇ^JÌK^, à raison des six

temps
du

Choriambique,
de TAntiípatique,

& des deux
Ioniques.

. il suffit de mettrt yn exemple
de Baïf

pour
les

Trochaïques
Dimetrcs

r
Brachy catclcctiqucs:

- O
que i'ay de

plaints

- . - Chantre
gentil oyfeau,

2,.. Quand tu v'tens tous les ans

En la neuue
saison

Promptement
rebâtir

Ta retrait'& ton nid ,&c. . r

Levers Alcmenien se
rapporte

au nostre de dix
syllabes, qui

a fa
coupe

ou

césure à la fin du
quatre pied.

Horace ne luy< donne que quatre pieds,
à fça-

uoir deux dactyles & deux trochées, quoy que
le dernier trochée

puisse
estre

vn
spondée,

à cause de Tindifferenccde la derniere syllabe.
U

peut
estre

appel-

lé
Daéîylique-Trochaique-Tetrametre:

sa césure est au commencement du se-

cond
Dactyle

:
Texemple qui

suit est de Baïf.

Tome cet oeil
fauorablement

beau

Et ie viuray releué du tombeau, &c.

Le vers
Aselepiadeen

est
THeroïque François j il a \z.

syllabes,
6c se

rapporte
à

nostre Alexandrin i c'est
par luy que

le Prince des
Lyriques

Latins a commen-

cé se
première Ode, dédiée à Mecenas. Il est

composé
d'vn

spondée,d'vn

dacty le, d'vne
longue césure, & de deux

dactyles,
ou d'vn

spondée,
de deux

choriambes,&d'vnpyrriche,ou
iambe: c'est

par
ce

genre
devers

que
Ra-

pin
a commencé son

premier
liure de vers mesurez.

Henry
branche de Mars, Roy généreux & fort,

Des vertus & d'honeur
l'inuioTablefort;&c.

Dans
lesquelsil garde

la mesure & la rime, à
laquelle plusieurs

ne veulent pas

f astreindre, tant à cause de la difficulté, que pour
imiter le Latin de

plus prez,
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com me fait Charles de Nauicre dans la traduction de cette Ode.

Û Mécène
qui

es
forty

de
sang royal

Ma
franchise, recours, douceur (y ornement, &c.

Ces vers
Aselepiadcensjfe peuuent rimer,afin de les faire Alexandrins, com*

me Ton void dans le n'y. Pselme Beati omnes.

Bienheujeux l'home vit
qui

du di'uin
Signiur

A la crainte, l'amour, csr filial honeur,

Et
qui

tient le chemin
par fa loy ordonné ,&c.

Ephcstìoh explique
d'autres

espèces
de vers

qui
sont moins en

vfage, par

exemple, T^Eoliquc, qui peut
auoir six

pieds,
dont le

premier
est vn

spondée,

Vn Iambe, vn Trochée, ou vn
Pyrrichc,

lc t. 3.4.6c y sont
dactyles,

6c lc 6.

est dactyle,
ou

Amphimacre, qu'on appelle Cretique,

U
parle

encore du
Lagaodique, qui

finit
parvn

double trochée îles autres

pieds
sont dactyles :

quelques-vns
les nomment

Epodiques
6c

Alcaïques:
Or Tort

entendra ces sortes de vers
parla Proposition

suiuahte;

PROPOSITION XXIÎ.

Expliquer.le
vers

Anapeste , le P
tonique, &> ïIonique

maieur & mineur, le Cbo-

riambique,
í

jíntifpastique, & toutes les autres
efpecesi

LE

vers
Anapcstique reçoit

en tout lieuse
spondée, &Tahapeste,

&
quel-

quefois
le

Proceleufmatique:Ton y trouue aussi le
dactyle 6c Tïambc,

dans les
Tragiques, quoy que

Ton aime mieux le nommer
Molique, quand

il a vn ïambe au commencement, 6c Logaodique quandil
finit

par
le Bacchean.

11 se mesure
par dipodie,

comme lìambe 6c lc
Trochaïque, dontvoicyvn

exemple
de Baïf, qui

a son troisiesme vers
Coriambique

dimetrc
catalcBicpe,

6c le 4. est
Dacfylotrochaïque-tetramctrC'brachicataleftiquci

La
fonteine sourd ,nett' & clere touiours

Et la vue la
perce & decouure le

fond,

Rien de cachent verrai',

Eau <viue mais ie ne Voy le
fond

de ton coeur*

Quant aux vers
Paconique

ou Bacchean, il est Tvn des
plus gais

& des
plus éx-

cellcns, à raison de ses trois briefues, qui
me semblent

plus agréables
au com*-

mencement
qu'en

aucun autre lieu, comme il arriue au 4. Piton.

I'ay donné vn
exemple

de cette
especc

de vers à
quatre parties

eh
Musique

dans la 57. question
de ía Genèse, lequel

commence ainsi :

Dieu
se

leuera
foudein,ses

anemis
fe rompront, &c.

L'on trouuera le reste de cc 67. Pfalme dans ladite Question, auec là nouuel-

lecscriture, &ortographe
de Baïf. Or il

y
a trois sortes de vers

PaoniqueS,
dont les vns sont

appeliez Cretiques, qui
se

peuuent quelquefois changer
6c

dissoudre dans les Pzons de lai. ou 4. elpece:
lc z. Çaooellc

Bacchaaque ,ì rai-r

ion du
pied Bacchean dont il est

composé
: 6c le3. se nomme Palimbáchie, par-

ce
qu'il est

composé des
pieds qui portent

cc nom.

Cratin donne des
exemples de ces vers dans Ephcstion, apres auoir inuç-

uoqué les Muscs:

E-yif* fiÇmxftniiuv/uebàí, c'est à dire,

Sm
Muse

chante vn air en vers
Cretiques.

à
quoy

il ajoûte î
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X«ff>e h (Á.'iatì. p^v\<L jiSft ìi\yui<í
'

orcifi.

Lcxemple
de Simmias

qui
fuit n'a

que
des

Cretiques qui
ne sont

point dissous.

Cc
quiest familier à ce Poète, quoy qu'il

dissolue
quelquefois

les z.
longues des

Cretiques,
comme Ton void dans ce vers tout

composé
de syllabes brefues,ex-

cepte' qu'il
a mis la 4. cfpece

de Pson au 4. pied.
V • A » » * ' C fi 1
2.6 7TOTS AlOç «W* 7tV/ULOL>ntl>g«y>ÊJCOf>êVè<o{>9pATtt)V.

Ephestion remarque que
cc

genre
de vers n'excède

point 30. temps, lequel il

nommeTejieLxovTtt.oviwv ; 6c
qu'il peut

aller
iusques

à Texametre. Ie laisse les

exemples qu'il rapporte pour
toutes ces

espèces devers, afin d'en donner de

François pris
du 67. Psalme susdit, dontle 7. vers est

Cretique,
6c le $z. est Bac-

chean.

Tronque chantera Dieu,donc jone-^
à

son
nom.

O . _ O — o — — o —

Nous
emplist

de
bienfaits,

le Dieu nostre Sauueur.

Le
Palimbaque

est
plus

rare
que

les autres, dont
voicyl'exemple.

Grand Dieu
qui

as
fait

le bel
astre

du tour.

Ie laisse
Texemple

des
Cretiques dissous, qui

ne sont
quasi point

differens des

Pyrriches, afin de
parler

des
Ioniques, qui sont

purs,
lors

qu'ils
n'ont

que des

pieds Ioniques majeurs ou mineurs.
L'exempled'Ephestionn'aque

le 1.
pied

Ionique,
car le z.

pied
contient les 7. temps qu'il appel

le íÇâv/ut/uefî; le 3. pied
"est vn çhoriárabe, ou VQ double trochée j &

parce qu'il luy
semble tres-excel-

tlcnt'ille'homme '(dam/uà. dt.ttSwnxa. Ceux
qui

sont Dimetres Acatalecti-

*qucs(> rtçoiucnt des Molossesés lieux
pairs,

aussi bien
que

des Choriambes*

'*'XeVTìfmétres-Brachicatalectiques, oúPraxileens, ont leur 1.
piedloni-

*que.',.'ctcíe i.'Trocháïqúe
: te les Trimetres

Acatelectiques
Ont z.

Ioniques,
&

VnTfòchàìqúeala fin, où
vnloniqúe

&
1.Tróchaïques.

Mais le Bracchica-

talec1e,cpLon appelle Soia<l\que,e&
le

plus
excellent entre les Tetramètres, car il

rcçoitcn3.1ieux differehsvnIonique,
vn

Trochaïque,
ou le

pied composé

d'vn
Anapeste

6c d'vn
Péniche, bu

d'vntribraque,&
d'vn trochée, ou d'vn

pied composé
de six syllabes brefues. Ie laisse les

Acatalectiques composez

de 3. Ioniques ,& dVnTrpchaïque -, dont
Sapplio

vsoitsouucnt.

'Or il est a
propos d'expliquer

les dictions dont vsent les Grecs dans leur

Prosodie &1 Poésie,, afin
que

les Musiciens entendent tout ce
qui peut

seruir ì

leuMrt.lcdïdbncqu^wf<i/sc7i^«f signifie
le vers

qui
a son dernier

pied
en-

tier ,cc que
loti

peut
dire en nostre François Cadencé: On

Tappeilp
Catalepti-

que
lors

qu'il manqué
vne oudeux

syllabes au dernier
pied

du vers,ou que

le
pied qui

doit estre de stôis
fy

llabesést diminué d'vne ou deux desdites fy
lia-

y&xnosPô&è&Yspyeiltnt
Court-cadencé. Lors

qu'il
n'a

qu'vn pied
au lieu de

fàdipodieVn'ïiere,il fappelleBrachtcataleéíic,
&

Hypercataletìk,ou
Surcadtn-

<7g,quandilávne
ou 1.

syllabes superflues. Quant à la
Dipodieì ou conjon-

ction
dedeux'pïedssemblables,

on
hnovcwncTautopodie,&

raison de la
répé-

tition du mesme
pied,

car on met -1. ïambes ensemble
pour

faire vne Dipodie-

Ie laisse
quelques

autres termes dont
Texplication

est aisée.

:Quant à
Ylònique mineur, il n'est autre chose

que
le

majeur renuersé, corn-

mel'Anapeste
n'est

qu'vn Anti-dactyle. L'on void vn
exemple

de cet lóni-

qucdansla 11. Ode du 3. liure
d'Horace,qui commence,Miferarumest, &(*

dont cc
versFránçois du 46. Psalme suit la cadence.

Ditts
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Difeí, chantes Odes, Chansons
a ce

grand
Dieu.

Or il
peut

receuoirvn double trochée, 6c le 3. paeon, lequel
se

change quel-

quefois
en vn Palimbachean : les Molosses y

entrent aussi.

Ephestion remarque que
la D

ipodie trochaïque
a

sept temps,
lors

quelle

precedevn Ionique, qu'elle
est le 1.

Epirrite
: &

que
le 3. Paron

precede
tou-

jours
ladite Dipodie, qu'il nomme TnvmwiMv, à raison de ses j. temps.

Ie

laisse la
grande

multitude de vers meslez, qui sont dans Anacreon 6c Aristo-

phane , dont il est aisé de
iuger par

les
pieds qui

entrent dans ce
genre

de vers,

afin d'acheuer cette
Prop. par

le
Choriambique,

6c
YAntifpatique,

dont
celuy-là

prend
son nom de son

pied principal ; 6c lors
qu'il

finit
par

vn Bacchean, ou

vn Amphibraque,ilestcatalectic.
Il reçoit

aussi lc
Cretiquc

6c le
Dactyle,

qui
est vn Choriambc imparfait,

& lors
qu'il

est acatalectic, fa base est iam-

bique , ou le 3. Epitrite.
S'il est meflé, le choriambe se dissout en vn tribrache

&vn ïambe, c'est à dire, vn
Pyrrichi-anapeste.

Or il
n'y

a nul doute
que

le

mélange
de ces

pieds
est fort

propre pour
faire toutes sortes d'Airs excellens,

comme Ton
expérimente

lors
que

Ton met la
Dipodie iambique apres

le Cho-

riambe, ioint que
la beauté de toutes sortes de Branles, de Couranres,& des

autres dances 6c balets, vient
particulièrement

du mouuement & de la fuite

de ces
pieds,

comme Ton
peut éprouúer par

l'examen de tous les mouuemens,

que
le sieur Belleuille, les autres Maistres de ladance, & les

Compositeurs de

Balets donnent à leurs Branles, & autres
pièces qui

seruent à la récréation : çar

ils vsent des mefmes pieds qu'Anacreon, Pindarc, Theocrite, 6c les autres

Poètes, encore
qu'ils

ne suiuent autre chose
que

leur
génie,

&
qu'ils

n'en
ayent

point oiiy parler:c'est pourquoy
Ton

peut appeller chaque eípcce
de vers,

Branle, Courante ,&c. suiuant le mouuement du vers í
par exemple,

le Branle

Choriambique, Anapestique ,&c. car il est aisé de trouuer tous les
pieds

dont on

compose
les branles de Poitou > 6c des autres

pays,
6c de faire voir

que
les

plus

excellens Maistres de France , d'Italie, 6c
d'Hespagne

n'ont aucun mouue-

ment , qui
ne se rencontre dans les vers Grecs.

I'ajoûte que
le Choriambe

peut
estre nommé Penthemimere, lors

qu'il
est

monometre
hypercatalectic,

6c
qu'il

n'est autre chose
que

le vers Adonicí

mais on
TappelleDimetrc,Trimetre,&c. iusques àThexamctre,fuiuant le nom-

bre de ses
pieds,

ou de ses
pas,

comme Ton fait les autres
espèces

de vers.

Quand il commence
par

la
Dipodie-Trochaïque,on

lc nomme
Epichoriam-.

bique, 6c se
rapporte

au
Saphique

trimetre. Où il faut
remarquer qu'outre la

manière ordinaire de mesurer ou de chanter le
Saphique,

Ton vse d'vne autre,

qui consiste à commencer
par

la
Dipodie Trocahaïquc,soit heptaseme, quand

sa 4. syllabe est
longue,

ou
exaseme, quand

elle est briesoe: &
puis

on fait le

Choriambe, & le Bachean , qu'ils appellent Cataclide-Iambique , parce que
c'est vne

Dipodie Iambique diminuée d'vne
syllabe

:ie mets
icy les deux ma-

nières de mesurer ce vers, afin
que

les
Compositeurs

d'airs 6c de balets
voy

ent

a
quelles dances elles se

peuuent rapporter.

La derniere
eípcce devers f

appelle Antispatique,
du verbeaíiicojèiJ, qui

si-

gnihe faire
quelque chose auec

répugnance, parce que
les

pieds,
ou

pas
de ce

vers sont
composez d'ïambes & de trochées

qui
sont contraires. Mais Ton

peut vser d'vne autre
dipodie

au lieu de Tantispastc,
car il

reçoit
vn

spondée,&

Mm
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vntribrache ou ïambe dissous, & toute sorte d'autre
pied composé

de deux

syllabes,
au lieu de Tïambe. Il est fort semblable au vers

Choriambique, &

est monomctre, dimetre, trimctre, tetrametre,6cc. comme
luy ; 6ca

plusieurs

noms, suiuant les diuers
authcurs:par exemple,

le monometre
surcadencé Rap-

pelle Docmàìque ,à raison du
pied Dochmien, lequel

est célèbre à cause du

beau mouuement
qu'il donne aux chants; sorquoy

il est bon de lire Quinti-

lien 1. p. chap. 4. où il
parle de ce

pied, lequel
on

appelle
aussi

Iambocretique,

parce qu'il
est

composé d'vn ïambe & d'vn cretique, qui
contient ces 8.

temps

u o —. Le Dimetre est
composé

d'vn
Antispaste,

6c d'vn Scolie, ou

d'vn Bachcan:
quoy que quelques

Latins vsent du 4. Epitriteau
lieu de l'AntU

lpáste,
comme Boëce au z. liure.

Pontus
versât' arenai,

Coelo
(ydera fulgcnt.

L'on peut
neantmoins mettre ces vers entre les

dactyliques-trimetres,
en les

mesurant ainsi —> — o o » La
première syllabe

se dissout souuent en

a. briefues, comme Ton void dans le vers de Boëce qui
fuit.

Siiis
ardefeit

habendi.

Lors
que

ce Dimetre est cadencé il a vn
Antispaste

au
premier lieu, &vnïam-

bic au dernier, 6cs*appelk Glyconien. Mais les Poètes Grecs se sont donné tant

de licence dans ce vers, qu'ils
vsent indifféremment de

TArftispaste,
de

l'Epi-

trite, de z. Trochées,ou de THemo-seolie, qui
a

cinq syllabes
toutes briefues,

excepté
la

pénultième,
car il est

composé
d'vn

Pyrriche
& d'vn Scolie, ôu

Amphibrache.
Ie laisse lc Dimetre courtcadencé, & le

furcadencé, aussi bien
que

IeTrimetre& le Tetrametre, qui
se

compose
de trois

Antispastes;& d'vne

Dipodie iambique, que
Ton

appelle Saphique
en faueur de

Saphon, laquelle

cn vsoit souuent: & Thcocrite en a fait son 34. Idylion , qui commence

Ttev)(& :
SeruiusA^ppclle ^/cw<t»ie»,& Diomede Archilochien, & donne la

98. Ode du 1. d'Horace
pour exemple, laquelle

se mesure en z. manières, com-

me Ion void icy.
_ _ —O» o— — o> u— — o>o — o — •

Nullum y are
sacra

vite
prius feueris

arborent.

Par oùil est aisé de conclure la manière de
passer

du vers
Antispatic

au Cho-

riambique,
car la seconde manière de mesurer

change
levers en Choriambi-

que Alcaïque
Pentamètre Acatalectic, lequel

est
composé

d'vn
spondée,

detroischoriambes, 6c d'vn
Pyrriche,

ou d'vn iambe. On le nomme Sim-

tniaque-,
lors

qu'il
a vne

syllabe plus qu'il
ne fait, à cause du Poète Simmias.

Il
y

a
plusieurs

autres sortes de vers
qui

méfient les
pieds,

&
qui pour

ce sujet

f
appellent Polyschematistes

; dont ie ne veux pas parler,
dautant

qu'il
suffit

que

les Musiciens íçachent que
toutes sortes de mouuemens leur sont

permis,
afin

de
représenter

tout ce
qui

leur
plaira par

les mouuemens tant des
pieds,

des

jambes, 6c des mains, que
des ions de la voix 6c des instrumens.
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PROPOSITION XXIIÍ.

xpliquer
les

essais que
ton a

produit
en ce

siécle pour establir
la

Profidiè , & la

Poésie Métrique Françoise ,tn
faueur

de la
Musique.

Ncore que
les Italiens, 6c

plusieurs
autres ayent essayé d'cstablir

vn art Métrique,
semblable à

celuy
des Grecs, pour

faire des vers me-

urez de toutes sortes
d'espèces,

neantmoins ie parleray feulement icy dé

essay
des François,

dont les vns ont seulement désiré
que

Ton
changeast

Tor-

ografe,
afin

qu'il n'y
eust nulle lettre dans

chaque
diction

qui
ne

íepronon-

ast,& que
les

estrangers apprissent aisément à
prononcer

nostre
langue ,6c

es autres ont passé iusques
à Tart

Métrique pour
faire de toutes sortes de vers,

orne les Grecs 6c les Latins. Or bien
que i'ay

e desia
parlé

des vns & des autres,

'ajoute
cette

Prop.
afin

que
Ton en ait vne connoiflance

plus distincte, & dis

rcmierernent que
Baïfale

plus
trauaillé aux vers mesurez François,

car ou-

te
plusieurs

Poètes Grecs 6c Latins dóftt il a fáit la version Françoise
eh vers

e mesme
espèce,

il a mis les 150. Pselmes de Dauid en vers mesurez de toutes

ortes,tant Latins
que François, dont

i'ay
donné

plusieurs exemples
dansla 57.

uestionfur la Genèse. Mais
parce qu'il

ostoitla rime des vers ,sens laquelle

1 semble
que

les François & les autres nations ne les
peuuent quasi souffrir,

raison de leur rudesse , ou
parce qu'ils n'y ont

pas Toreille acoustumée,

apin,Cailler,& plusieurs
autres ont ajouté la rime aux mesures , afin de

oindre les mouuemens réglez,
ou la

Rythmique
à la douceur. 11

y en a d'au-

resqui ontiugé qu'il
estoit à

propos
de sc scruir de ces deux sortes de vers, à

çauoir
des mesurez sens rime > lors

qu'on
les chante seulement en

Musique,

aquelle
fait éuanoiiir leur rudesse, & des mesurez

rimez,quand
on les lit fans

usique.
Les autres ont essayé

d
ajouteraux Chants des mouuemens scm bla-

ses à ceux dont ils conjecturent que
les anciens Grecs 6c Latins ont vsé, &

ont on
peut

voir
plusieurs exemples

dans la
question susdite, où les vers me-

urez François sont de Baïf, 6c la
Musique

est de
laques

Mdauuit. A
quoy fa-

oûteray cy apres
la 1. Chason du 3. liure des Odes d'Horace,afin que

Ton
voye

manière dont vse Monsieur du Chemin Aduocatau Parlement, pour
resti-

uer la mélodie, & les mouuemens
rythmiques

des anciens í
peut

estre
que

cet

chantillon excitera ceux
qui ayment Tantiquité,

à le
presser

de faire
part

au

ublicdesespenféessurcefujct,afinquc
nous

expérimentions
la force de la

usique ancienne, ou du moins
que

nous en considérions Tart 6V la beauté.

Les autres en fin
ayment

mieux se seruir de nos vers rimez, fans
y obseruer

'autre mesure
que

celle
qu'ils iugent propre pour

donner de beaux mouue-

ens à la mélodie, c'est
pourquoy

ils
allongent

souuent des
syllabes briefues,

u font les
longues briefues, lors

qu'ilsiugent que
les Chants & les Airs en sont

cilleurs, comme Ton
expérimente

souuent fur ces
syllabes briefues, ce, de, le,

c fur
lesquelles

ils chantent 4. ou r. notes, par exemple, vt,ré,mi ,fa, soL
e

qui n'est
pas

si blasinable, comme
plusieurs simaginent,

si Ton ne Veút

ondamner les anciens Grecs, qui
ont vlé de la mesme licence, corn me

i'ay dit

ans lai.
Proposition du liure de TVtilitéde THarmonie. Neantmoins ceux

ui ne voudront
pas

se líccntier,& qui ayment
mieux obseruer les

longues &

es briefocs dans les vers rimez, trouueront souuent des vers
lambiques, ou

autres
espèces, qui seront autant ou

plus agréables que
si on les auoit me-

urezexprez, à raison
que

la mesure sy rencontre sens contrainte, &
que

le

Compositcurd'Airsaplusdcsujctd'y
faire

paroistre
son industrie & son art,

Mm ij
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car l'on
peut

dire
que

cette mesure, vient de son inuehtion. Les vers de la Pro£

qui
fuit nous feruiront

pour
faire voir la mesure dont nous parlons,

& dont le

premier couplet se peut mesurer en cette façon :

Nejperetiplus
mes

yeux

De reuoir en ces lieux

La beauté
que j'adore

:

Le Ciel ialouxde monb.on-heW

Á
rauy ma

naissante
aurore ->

Par sa rigueur*

Oùi'on
peut

considérer à
quelle espèce

de vers chacun
appartient \ par exem-

ple le 4. est Iambicjue ^Qimetre, Açafakêlic, ôûCadencé. Et .si l'on se contente

clesçauoir
les

pieds
sans les reduire en vers, le

premier
vers est

compoíé
dia

pied Cretique
8c d'yn Molosse i le second d'vn.

Anapeste
& d'vn Mo-

losse }letroisiesme d'vnBachean, &du troisiesme Païòn, quoy qu'on puisse

dire
que

c'est vn Proçeleumatique,puis que
la syllabe

do est briefue tnadorer.

Le 4. a deux Dipodies,
ou

Tantopodies
ïam

biques.
Le 5. a vndouble trochée,

ou vne
DipodieTrochaïque, &puis

vn
Spondée,

&vnPalimbachean j quoy

que
l'on

puisse
réduire ces mouuemens à d'autres

espèces
de

pieds.

Or en
quelque

manière que
l'on

prenne
les vers, les Musiciens

peuuent
fai-

re leur
profit

de toutes sortes de môuuemens ou de
pieds rythmiques,

dont

nous auonsparléiusqucsàprésent: surquoy
il est bon de

remarquer que
les

Compositeurs
de Branles & de Balets, & les Maistres de la Dance

peuuent ap-

pelle^chaquepied rythmique<y»]>45,&,par conséquent
les

vèrs.qui
ont 3.4.

;. ou ç. piedsseront
semblables aux Dances

composées
de 3.4.5. ou 6.

pas;
&

lorsque
le vers aura 5. pieds

& demy, &c. il sera
composé

de 5. pas
& demi,&c.

de forte
que chaque cfpece

de vers
représentera

chaque
efpecc

de dance, &

que
l'on

pourra
raire des Balets entiers en vfant des

pas
& des môuuemens de

toutes les
espèces

de mètres dont nous auons
parlé >en faueur

desquels
ie don-

neray âpres l'exempie
des

principales
sortes de mètres ou môuuemens

Ryth-

miques,
afin que les Compositeurs

en
puissent vser pour

rendre leurs Chants

pathétiques,
6c

qu'ils
entendent la manière dont les Grecs & tes Latins se

sontseruisdes môuuemens, soit
pour

chanter ou
pour dancer, &

qu'ils
ne

leur cèdent en nulle chose.

Si l'on vouloir auoir tout le
plaisir qui peut

réussir de la
Musique,

il fau-

droit auoir toutes les manières de chanter, & les faire
paroistre

les vnes
âpres

les autres, afìn de
iuger

en
quoy l'vnesurpaííèroit

l'autre :
par exemple,

il fau-

dròit faire chanter vne ou deux
Madrigales,

ou autres Airs d'Italie
par

vne

douzaine de bonnes voix Italiennes , autant de Sarabandes
par des

Hefpa-

gnols,
autant de Courantes & d'Airs

par
les François 3 &

puis
faire chanter aux

vns & aux autres les meilleures
pièces

de
Musique que

l'fen feroit
pour

les In-

strumens,de forte
que

six Leuts, oú tel nombre
que

Ton voudroit commen-

çassent, & puis qu'vn concert de Violes suiuist, & finalemenrvn concert de

Violons semblables aux 14. du
Roy

i car outre le
plaisir

de cette variété, l'on

iugeroit
du concert

qui
donne

plus
de

plaisir,
& de ceux

qui
chantent Ic

mieux. Mais
puis que

nul liure ne
peut fournir la

pratique
de cette Musique,

&qu'ellen'est pas
aiíée à rencontrer, il suffit de monstrer ce

que
nostre Fran-

ce a inuenté, ou ce
qu

elle a ajouté à la
Musique,

ou du moins ses Essais, qui
nc

peuuentestreque louables,encore qu'ils n'eussentpasatteint
la

perfection.
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l'en mets donc icy vn échantillon, qui pourra
cstre imité

par
ceux qui font

bien ai ses d'ouir les vers des Poètes anciens mis en
Musique,

si ce n'est
qu'ils

ayent
vn

génie
assez heureux pour

enchérir
pardessus:

il íèra aisé aux
Compo-

siteurs d'Airsde
remarquer

à
quelle

de leurs mesures elle se
rapporte.

Première Ode du
troifìesme

liure d'Horace.

II
n'y

a
point d'autres différences dans les

couplets qui
suiuent le

premier,
sinon

qu'en tous les seconds vers la
première syllabe

est
longue,

&
partant

doit

estred'vne demie mesure: mais
parce que

la
syllabes

de Fauete du
premier

couplet
est brefuc, il

y
a vn

souípir
deuant

pour
faire

paroistre
ladite briefue,

en
gardant neantmoins le mesme

temps.
Si

quelqu'vn
désire

plusieurs
autres Odes d'Horace mises en

Musique,
sui-

uant leur
propres môuuemens, ie ne doute nullement

que
Monsieur du Che-

min ne leur en monstre, & ne leur cn face
ouyrtres-librement,sils prennent

la
peine de l'en

prier : &
i'esperc qu'ils

auront le mesme sentiment de ces Odes,
& de celles de Pindare

que moy, à
sçauoir qu'il n'y

a
point

de Musique plus-

agréable que celle-là, pourueu qu'on y apporte
tout ce

qui
est requis

à vn
par-

fait
concert, à

sçauoir d'excellentes voix, & des Instrumens bien touchez.

Mais il faut maintenant voir ce
qui concerne les môuuemens

qui
sc

pen~
ucntfaire dansla mesure binaire & ternaire des Praticiens.

Mm iij
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ï>ROPOSÌTIOW xxiv.

Déterminer la grande
multitude des môuuemens, qui viennent des

changemem

des
temps,

ou des notes d'vne
mesure

dont on
njfe

dans les Chants,

€27* les Airs de
Musque.

IL

est certain
que

les
Compositeurs d'Airs, cîc Branles, & de Balets n'ont

pasvn
moindre nombre devarietez dans les

temps
de leurs mesures, que

dans la modulation dont
i'ay parlé

dans le liure des Chants, &
par conséquent

qu
ils n'oht pas

encore
employé

toutes les
espèces

de môuuemens, &
qu'il en

restera tousiours assez
pour

les exercer toute leur vie i comme ils
peuuent

conclure eux mcfmes
par

le
changement

d vné mesure binaire, dans
laquelle

il soit
permis

de mettre vne blanche, vne crochue, & vn
point,

vne autre cro.

chue, & trois doubles crochues ,car cette mesure se
peut changer

en no. fa-

çons,cncore que
1 on retienne tousiours les mesmes notes, &

qu'on
ne les met-

te
que

fur vne mesme
ligne.

La seconde mesure binaire
composée

de
sept

cro-

chues, &de deux doubles crochues, peut
estre variée en 336. façons. La 3.

composée
de j. crochues, & de six doubles crochues, en 461. manières: 6c la

4. composée
d'vne noire, d'vne crochue"

auecvnpoint,
de deux autres cro-

chues , 6c de
cinq

doubles crochues, en ly ii. manières.

Quatre mesures
Binaires.

Ce
quiiumt pour

raire voir le
grand

nombre des varietez de
chaque

autre me-

sure binaire, lesquelles
ic

donneray librement à ceux
qui voudront en vfer

pour
enrichir leur

pratique. I'ajoûtc feulement
que

cette
espèce

de mesure sc

peutfaire en36. façons,
encore

que
l'on n'vse

pas
du

point, ny de la diuersite'

de Tordre, ou des lieux que
les notes

peuuent receuoir, suiuant la cónbination

ordinaire i6c si l'on vse de cette diuersite, que
l'on aura ;8i8. mesures toutes

aussi différentes, que
les 462.. mesures, qui

se
peuuent

faire de la 3. mesure
pré-

cédente. Et
lorsqu'il

est
permis

d'vser de tous les
points qui augmentent

&

ííiiuent les notes,í'ona7j.sortesdenouuelles mesures, fans auoir aucun
égard

à la diuersite des lieux, ou de Tordre, auquel
si Ton a

égard, Ton aura 18611, sor-

tes de meíùres binaires, où entreront les
points ; & si Ton ajoûte ce nombre au

précédent,
la feule mesure binaire donnera 144 4 o. mesures aussi différentes,

corne les ÏJIZ. de ía
quatriefme précédente.

îe
donneray aussi ces varierez auec

lcspointsàccuxquilesdesircrontpourcnvferrquoy qu'ils puissent les treu-

uer eux mesmes
par

la 10.
Propos

du liure des Chants, laquelle enseigne
à trou-

uer en combien de
façons chaque mesure donnée se

peut changer, puis qu'elle
demonstre les mesmes varietez dans les Chants. Mais afin

que chaque Musi-

cien
puisse trouuer toutes ces varietez, i'en

metsicy
la

règle dans
Texemple

de

latroisiesme mesure, laquelle ayant;, crochues 6c six doubles crochues, Ton
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trouue ses varietez en
multipliant

la conbination de six choies
par

celle de y.

c'est à dire, 720.par
12.0. car le

produit 86400. ayant
diuisé la conbination

d'onze choses, à sçauoir 39916800. le
quotients,

monstre le nombre des va-

rietez de cette 5. mesure, & ainsi des autres. Mais si Ton
ioignoit

les diuersitez

de la modulationàla varìetéprecedente,c'estàdire,s'ilcstoitpermis
de mer-

tre chaque
note de la mesure sur des

lignes différentes, par exemple, qu'il
fust

permis
de mettre les neuf notes de la z. mesure en ?. différents lieux des ré-

glets,
Ton auroit toutes ces varietez en

multipliant
la conbination de p. par

336.6c ainsi des autres : ce
qui

s'entend en
supposant que chaque note íè met-

te dans vn lieu diffèrent du fy sterne, car s'il
y en aubit z. 3. ou 4. dans vn mes-

me lieu, Ou z. sur vn
réglet,

6c 1. ou 3. sur vn autre, &c. il faudroir
procéder

comme nous auons fait dans la 20.
Prop.

des Chants. Or ic donne vn moin-

dre
exemple,

de
peur que

le précédent épouuante
nos Praticiens : Soit

donc le
pied dactyle ZÂ^ZIÂ:

ic di
qu'il

se
peut changer

en trois manières i

dont la
première pre-^-ï-^- cède, 6c leá i. autres íuiuent

^~Ï:|,
:ì:ì:±:

&
parce que

la conbination de 3. est 6. si Ton
prend

íá ÌÌ-3LJÍÌ
'—•w~r^"

bertéde mettre ces trois notes dans 3. lieux différents des
réglets, par

exem-

ple , eri
Cfol, D ré,6c E mi, Ton aura 18. varietez, parce que

trois
multipliant

6. donne 18. Et s'il est
permis

de les mettre dans 8. lieux d ifferens,íc nombre

des varietez íèra
prodigieux. Semblablement les

quatre
hôtes du Pacori

z£-ÌI!ÉI$d, qui
font la

mesure sefquialtere,
se Varient en 4. manières, comme

llfcjzfcll- Tonvoid à la table des
pieds

de la 17. Prop.
& si Ton vie de

qua-

tre chordes différentes, par exemple
d'È mi, Vsa,

G ré,6c Á mi, la conbi-

nation de4; multipliée par
les 4. susdites varietez, monstrera que

ce
pied

páoniqiicpeut
estre varié en ?G. façons. Mais il faut

remarquer que
bien

que Ton n'ait pas còustufile de faire suiure Vne note de mesme valeur
apres

vne note semblable
augmentée par

le
point,

comme i'ay
fait à la 1.6c 4. me-

sure
précédente,

dans
lesquelles

les
points

font
apres

6c deùant Vne crochue,

au lieu
qu'vne

double crochue a coustume de suiure le
point d'apres

la sim-

ple crochue,afin qu'il
la vaille áuec la double crochue, Ton

peut
néant-

moins en vser comme i'ay fait, n'y ayant qu'à y
accoutumer la voix, & y ac-

commoder la
composition

: car
lorsqu'il

est
question

de donner toutes les

varietez, Ton n'a
pas

feulement
égard

à la
pratiqué ordinaire, mais à tout cc

qui se
peut faire, soit facile où difficile, & bon Ou mauuais, commé i'ay faic

en donnant toutes les
modulationspoflibles

dans la 10.
Prop.

du liure des

Chants, & dans vn volume entier, où i'ay mis les
quarante mille trois cens

vingt sortes de modulations, ou chants des 8. notes de
chaque Octaue.

Si le
point pouuoit

estre mis
apres

les doubles crochues, la variété eh

seroit
beaucoup plus grande, mais on lé met seulement

apres
les

simples
crochues & les autres notes de

plus grande Valeur, comme Tonvoid dans Iá

14. Prop.
du 4. liure de la

Composition.
Or il est libre aux

Compositeurs
d'vfcr des sortes de mesures

qui
leur seront

plus
aisées 6c

plus agréables,
6c de

laisser celles
qui

ne leur
plairontpas.

A
quoy

ils
peuuent ajouter toutes les

varietez de la mesure ternaire sans
points,

&aucc les
points,

fans qu'il soit

besoin d'en mettre
icy

les
exemples,puis qu'on

les
peut

former siir les
precc-

dens:
joint qu'ils auront

plus
de

plaisir de les trouuer eux mesmes, que
si ic

les leur donnois tous faits. Il faut seulement
remarquer que

la
mesure

binaire

Mm iiij
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composée
de deux

temps égaux,
se

rapporte
aux Pyrriches, aux

spondées,

aux dactyles, 6c aux Anapestes,&c. qui
font composez de 2. ou de 4, temps,

comme la mesure ternaire au Tribrache, à Tlambe, au Trochée, &c à tous

les autres
pieds composez

de 3. c. ou de 12.
temps.

Mais les autres pieds
con-

tiennent
plu

sieurs autres sortes de mesures, qu'il
est aisé de mettre en prati-

que, par exemple,
le Bacchien contientj. temps,6c sexprime aucc;. notes

noires, lors
qu'il

est dissous, ou auec deux notes minimes, 6c vne noire: le

Pseon a semblablement 5. temps,
car il est

composé d'vn Iambe, &d'vn

Trochée, comme le Choriambc. Quant aux
Epitrites,

ils font composez

de 7. temps,
de sorte qu'ils peuuent

se
rapporter

aux termes de la raison ses-

quitierce, qui fait le Diatessaron, parce qu'il
faut chanter 4. notes en

frap-

Í>ant

& 3. en leuant, ou au contraire, 3. en
frappant

& 4. en leuant : comme

es Parons ressemblent en quelque façon au
Diapente,parce qu'il

faut chan-

ter trois notes en baissant, & deux en leuant, ou au contraire : c'est ce que

Ton doit
proprement appellermouuement&mefureyr/g«w/*ere

ou htm'tole:

carquantaux trochées & ïambes, ils forment plustost
vne mesure double

semblable à l'Octaue qu'vne mesure rernaire, puis que
2. bat contre vn:

comme le spondée forme vne mesure égale,plustost que binaire,afin qu'el-

le se
rapporte

à Tvnisson. Ic laisse le reste à la méditation des Musiciens stu-

dieux , qui
ne se contentent

pas
de íçauoir pratiquer

les choses ordinaires, 6c

qui
désirent ajouter à leur art, afin d'enchérir

pardessus leurs deuanciers, 6c

défaire des môuuemens nouueaux St extraordinaires: ce qui
leur fera aisé

par
la considération des 2. dernieres Propositions, car fils vsent de chaque

pied métrique pour
vne mesure

particulière,
& qu'ils

dissoluent ou dimi-

nuent chaque temps
ou syllabe en tant d'autres moindres temps Qu'ils pour-

ront , ils rencontreront tousiours de nouúelles varietez, fans qu'ils ayent be-

soin de se feruir de tous les
signes anciens, ou modernes,dont on marque

les modes majeurs & mineurs, la
prolation parfaite 6c imparfaite , 6c les.

temps parfaits
& imparfaits, qui

embara fient plus qu'ils
n'aident.

PROPOSITION XXV.

Expliquer
l'<vtilité &• l'vsage

de la variété
précédente

des mesures, ou des
temps

Û* des môuuemens, &les contretemps qui se forment
des

dijserens
môuuemens.

Et monjlrer que
les Praticiens

abusent
des dictions de binaire, triple

ou

ternaire, &c. lors
qu'ils parlent

de leurs
mesures.

L'Vtilité

de ces varietez est si grande dans la Musique, que
nul ne la

peut expliquer,
fil ne s'en est

seruy,
à raison de la

grade
multitude des

môuuemens extraordinaires qui fy rencontrent. Il faut donc premièrement

remarquer que chaque Compositeur peut
faire telle

piecc
de Musique qu'il

voudra, en vsant d'vne seule sorte de mesure prise
dans les 73. mesures binai-

res qui vient du
point,

ou dans les36.de ceíles
qui rejettent le

point: par

exemple
si le Roy commandoit aux Maistres de fa Musique de composer

vne fanraisic,ouvn Air de 336. mesures,à condition qu'ils
n'vsassent que

d'vne seule desdites mesures, &ncantmoins que
toutes ces mesures fussent

variées & différentes, ils ne
pourroient

satisfaire à ce commandement, fils

ne sçauoient cette Proposition, qui
monstre

que
la seconde mesure prece-
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dente peut
estre changée ou diuersifiéecn 36*. maniérés; comme la 4. peut

estre variée en 1512. façons, de forte que
Ton peut chanter vne heure en-

tière en variant tousiours vne mesme mesure, lans
rcpétéHevmesme

ordre

des notes ou des môuuemens.

En second lieu, qu'il peut vser des 36. mesures fans
point,

ou des 73. auec

le point
dans vne mesme piece, sans se seruir des changemens

de chacune

de ces mesures; ce qui donnera vn particulier contentement aux audi-

teurs.

En troisiesme lieu, queîon
doit éuiter Tidcntité, ou la ressemblance des

môuuemens, comme celle des confonances,dans la composition,parcc que

l'on fennuye d'entendre la répétition d'vn mesme mouuement : de là vient

que quelques Compositeurs
d'Airs 6c de Balets

mesprisent
les môuuemens

Spondaïqucs, Dactyliqucs, & les autres, dont les
espèces

des vers sontcom-

posez,à
raison de la redite ou répétition trop fréquente 6c continue des mes-

mes pieds
& môuuemens.

À quoy Ton remédie en méfiant toutes les sortes de
pieds qui peuuent en-

trer dans vne mesme efpcce devers, ou en méfiant les vers de différentes eC

peces,
com me nous auons fait dans le D ithyrambe de Tarticle de la 17. que-

stion fur la Genèse, lequel
commence :

Cormicat, exultant trepidis pracordiafibris*

Ou en diminuant le mesme
pied

6c mouuement, 6c en víànt de toutes les

conbinations & varietez
que chaque

mesure
peut souffrir, comme i'ay. die

dans la Prop. précédente.
Or il est certain

que
si Ton

pratique
ces varietez &

cesmeflanges,
Ton fera plus de beaux môuuemens differens dans vn iour,

que
les

plus
excellens faiseurs de Balets

qui
ne sçauent pas cette

pratique,
ou

qui
la

mesprisent,
n'en peuuent faire dansvn mois, quoy qu'ils dient

que
cela semble choquer le sens commun, &

qu'ils s'estiment les
plus habiles

hommes du monde : ce
qu'ils auoiieront franchement, fils

prennent
la

pei-

ne, ou
plustost le plaisir d'vser de toutes les varietez dont nous Venons de

parler, en méfiant les pieds & les môuuemens
qui font de mesme nature,

ou bien de différente eípece, íuiuantJes passions des auditeurs
qu'ils vou-

dront toucher, ou des choses qu'ils veulent
représenter.

En
quatrìcfme lieu, lors

qu'on
chante à

plusieurs parties, Tvne
peut vser

d'vne
espece de mouuement, & l'autre d'vn autre:

par exemple,
la Basse

peut vser du
Spondée ou de T

Anapeste,
tandis

que
le Dessus fait le

Dactyle,
carils ont vn mesme

temps $ & ces contretemps seront
agréables fils fqnc

pratiquez bien à propos,
soit dans vne

piece
entierc de

Musique, ou feule-

ment en
quelques mesures. L'vne

peut
aufli se seruir du 1.6c 2. PaAn, tandis

queTautrcfcralc3. &le4. & ainsi des autres. Et mesme si Ton veut,& si le

su jet le
requiert, Tvne des

parties pourra
faire des

pieds de la mesure
égaîé,

ou
double, tandis

que l'autre se seruira de la mesure ou du mouuement ter-

naire , sesquialterc, ou
sesquitierec, &c. Et fil y.a 4.5. ou 6.

parties, chacune

pourra vser de môuuemens ou de
pieds differens ; par exemple

le Dessus fera

9. notes crochues à la mesure, pour imiter le mouuement du Diton, tandis

que laHautecontre fera le mouuement du D iatessaron auec 7. norcs,la Tail-
le le mouuementdu

Diapente,cnfaisant;.notes,la première Basselemou-

uementdela
Douziesmc, en faisant

quatre
notes dans fa mesure, & la se-

conde Basse le mouuement de l'Octaue auec trois notes à la mesure.
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Surquoy
il faut encore remarquer que les Praticiens ne

prennent pas les

dictions binaire, triple ^ternaire, & hemiole, grc* lors
qu'ils parlent

de leurs

mesures en leur
propre signification, car la mesure binaire, ou double, doit

estre
composée

de 2. notes contre vne, par exemple de trois noires, donc

on en face deux en baissant, 6c vne en leuant, ou au contraire > & parce

qu
elle est en mesme raison que les môuuemens qui font le Diapason, Ton

Í>cut

nommer cette mesure mouuement ctOclaue. Quant à celle qu'ils appel,

ent Binaire, elle fera mieux nommée mesure égale, ou dtégalité, 6c mouuement

de
îyniffon, puis quelle

est
composée

d'vne note en baissant, & d'vne en

leuant, lesquelles
font de mesme valeur 6c comme Vnisones, au lieu

que la

note de la mesure double, qu'ils appellent ternaire, a la note de ion baisser

double de celle de son leuer.

Or les
Compositeurs ordinaires n'vsent

quasi que
de ces deux sortes de

môuuemens, parce qu'ils
les trouuentles plus aiscz, &

qu'ils fuyent la
peine

&lc labeur: mais fils veulent faire
quelque

chose d'extraordinaire, ils
peu-

uent encore vser de y sortes d excellentes mesures, qui
enrichiront

grande-

ment la variété des môuuemens harmoniques;
dont i'en

explique feulement

icy trois > 6c lors
qu'ils les auront mis en

pratique,
ic leur donneray les deux

autres, 6c tout autant qu'ils
en pourront employer

ou souhaiter.

L'vn de ces trois môuuemens imite le
Diapente, parce qu'il

fait trois notes,

ou trois
temps

en
frappant,

& deux en leuant, ou au contralte, comme Ton

void au y exemple de cette table :

De sorte que íà mesure est
composée

de y de io ou de 20. notes; comme

la mesure du 2. mouuement ou du 6. exemple,
est composée

de 7. temps,

dont on en fait 4 en
frappant

6c 3: en leuant, ouau contraire, 6c finalement

le troisiesme
qui le void au 7. exemple,ést composé

de 9. temps,à fçauoir
de

4.en baissant,& de 4. en leuant; or la sixième mesure est le mouuement

de la Quarte, & la 7. celuy de la Tierce majeure : de sorte que celuy qui
vsera

deces môuuemens, sera aussi harmonique
en ses mesures qu'en

la mélodie.

Ioint
qu'ils luy feront inuenter vne

grande
multitude de

règles
6c d'obfer-

uations
pour ì'employ des consonances 6c des dissonances, aufquelles

Ton

n'a
pas encore

pensé.
En

cinquieime
6c dernier lieu, il ne faut

pas
f imaginer que

Ton soit obli -

Íjé

de faire rWsiours valoir le baisser d'vne mesure deux fois autant que son

euerdansla mesure double, ou
également

dans la mesure
simple,

ou d'v-

nisson ; au contraire il est souuent expédient
de faire le leuer

beaucoup plus

court, afin de renforcer le mouuement,, & de luy donner plus de gayeté 6c

d'énergie; par exemple,
au lieu de faire le mouuement ou

pied Iambique

ou
1*Anapestique suiuant la valeur ordinaire de ces notes rtrízl, ^tfcfc

il est bon de les faire comme ils sont dans le
premier

6c 2. -*-SQ ~*3E

exemple précédent,
afin de le rendre plus sensible &

plus vigoureux:
de

mesme le mouuement Choriambic se
peut

faire comme il est au troisiesme

exemple ; ce
qu'il

faut semblablement conclure de toutes les autres fortes
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de môuuemens, comme auoiieroht ceuX
qui Tcxperimenteront: lesquels

ne trouueront peut
estre rien

plus puissant
dans leur art

que
cette manierc

de môuuemens précipitez, pourueu qu'ils
en vsent auec discrétion, 6c

qu'ils

y ioignent
la véhémence 6c le

degré
de force de la voix, ou des autres sons,

suiuant le sujet,
la lettre, 6c la

passion qu'ils
désirent toucher,& que

les dc-

grez 6c interuales du chant
requis y

soient
employez

auec
iugement,

6c con-

formément à Tintention de la lettre & du sujet. I'ay dit la
force

de la
voix,

parce qu'elle
donne vne si

grande
différence aux

temps & aux môuuemens,

qu'ils semblentremplis
de vie 6c d

energiclors qu'ils
en sont

accompagnez,

6c qu'ils
n'ont

quasi
nulle

vigueur quand
ils en sont destituez. 11 faut enco-

re remarquer que
les six notes noires du 4. exemple

se
peuuent rapporter au

Choriambe du 3. exemple,
car les 2.

premières
6c les 2. dernieres citant chan-

gées
en 2. minimes, Ton ale Choriambc, lequel

est dissous
par

les 6. noires

par lesquelles quelques
Praticiens ont

pensé
introduire vne nouuelle

espece

de mesure, encore
qu'elle

se
rapporte

à leur binaire ou à nostre mesuré
égale,

puis que
le baiíler est

égal
au leuer ; & si Ton en donne 4. au baisser & 2. au lè-^

uer, cette mesure est double, 6c
refpond

à leur ternaire;
voyons mainte-

nant Tvsage
de tous ces môuuemens.

PROPOSITION XXVI.

Expliquer
la

Rythmopceïe , ou ÌArt de
faire

de beaux môuuemens

fur
toutes

sortes desuiets*

COmmeTArt

de faire des Chants&des
Airs,&decomposèr

toute sor-^

te de
Musique

à tant de
parties que

Ton veut, lequel
est nommé & deft-

ny par
les Grecs, /uetemrfa,, SIUJA/UUÇKswaóx&íiçïxí} /UIÁVÇ. consiste à sçauoir

la suite 6c le
progrez

des
degrez

& des interuallcs de
chaque fysteme pris

dans
chaque genre,

6c à choisir la mélodie
propre pour exprimer

la
passion

du sujet, & de la lettre
que

Ton se
propose,

de mesme TArt
d'arràngér

les

môuuemens, que
les Grecs

appellentpvQ/W7n>íí<L,
consiste à connoistre 6c à

choisir les
pieds

ou les mètres, 6c les vers
qui

sont
propres pour exprimenies

passions,
ou les autres choses

que
Ton se

propose,
&

qui peuuent
estre re-

présentées par
le mouuement. Or nous auons

expliqué
routes les

espèces de

pieds & de vers, de sorte
qu'il

faut seulement
ajouter

leurs
proprietez,

afin

que
les

Compositeurs
en vsent, &qu'auant que

de commencer vne fantai-

sie , ou telle autre
piece

de
Musique que

Ton se
peut imaginer,

ils
sijachent

les môuuemens dont il faut se seruir, fils désirent
que

leur
Musique face

quelque impression
fur

Tesprit
des Auditeurs. Ic di donc

premièrement que
la

parfaite mélodie doit estre
composée d'harmonie, de mouuement, & de

paroles, comme
enseigne

Aristide dans son
premier

liure ,/ûfa Si '&t ?£\e-

*n>v/t^o o ÓJ67Í cuff^vlou; w pnO/AH *# Ae^6o)$ ouoeçtyjç. 6c
par conséquent que

le
Compositeur doit auoir vn soin

particulier
de ces trois

parties; par
exem-

ple il doit choisir le
genre

& le mode de
Musique,

afin
que

s'il est
plus

à
pro-

pos d'vser des
degrez

du
Diatonique, & du Mode

Phrygien,
il éuite les de-

grez chromatiques, 6c les chordes du Lydien,
6c

que
si le Chant doit se faire

dans les
premières ou

plus
basses chordes du Système, lesquelles

sont norn«

mecs
par les Grecs

Hypatoides,i\
ne touche

point
celles du milieu

,ny
d'en-
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haut, qu'ils appellent Mesoides, 6c Netoides, suiuant les
passions qu'il

veut ex-

citer, ausquclles
les Grecs font seruir leur

Syjìaltique ,Diaflaltique, 6cHe(yca.

stique, lesquelles i'ay expliqué
dans la version Françoise de la Musique d'Eu-

clide, article 5. & dans la3o. Prop.
des Instrumensde Percussion, 6c dont ic

{>arleray

encore ailleurs.
Apres

auoir choisi la mélodie,il faut y ioindtc

e mouuement
propre, que

les Grecs
appellent Rythme, lequel

est vn systè-

me
composé

de
temps

diffet cns,suiuant le sujet que
Ton traite. Si ce mouue-

ment doit estre aux dances, il faut obferucr le baisser 6c le leuer, qu'ils nom-

ment ctf(n5&^(Ti«, afin d'eleuer le
corps

en
celuy-là,

6c de Tabaisser en cet>

tuy-cy,
ce

qu'ils
faisoient mesme en chantant, 6c ce

que
Ton fait encore aux

dances de
vilage,

où ceux
qui

dancent chantent ensemble.

En second lieu, Ton doit choisir
Tespece

de mouuement,& des
temps

nécessaires
pour

exécuter Teffet
que

Ton
prétend:

&
parce que

le mouue-

ment
égal

est
propre pour

les
esprits qui ay ment la

tranquillité
6c la

paix, &

qui
font amis du

repos
6c de la solitude, si Ton veut induire à cette affection,

ou si on Ta veut entretenir, il faut vser du modeDorien des anciens, & de

leur
Hesycastique,

auccle mouuement
spondaïque,qui

admet tous les
pieds

dontle baisser est
égal auleuer, lesquels

on void aux
exemples que i'ay mis

danslesProp. précédentes.
Or ce mouuement

égal
est

appelle mesure
bi-

naire
par

les Compositeurs
ordinaires , comme

i'ay défia
remarqué

: mais

lors
que

Ton veut faire changer
cette affection

pour
entrer dans vne

passion

plus turbulente, il faut vser du mode
Phrygien

6c d'vn mouuement double,

& des
pieds,

dont le baisser ou le thests estdouble du leuer, ou de
Yarfis, ou

au contraire, &
particulièrement

du mouuement
ïambique,

dont les Poè-

tes sè sèruent dans leurs
Tragédies,

comme Ton void dans
Seneque ; à

quoy

se
rapporte hDiaílaltique.

Si Ton vsc d'vne
pose égale

au
premier

baisser

du .mouuement trochaïque,
il se

rapporte
entièrement à

Tïambique. Le

mouuement
Choriambique

tient de ces deux
pieds,car

il en est
composé ; &

le 3. Pasan tient du Pyrriche & de Tlambe
qui

le
composent.

Certes il est

difficile de treuuer la raison de ces différents effets des
pieds metriques,ou

des

môuuemens différents, & de déterminer
précisément

à
quoy chaque pied

qu vers est
propre /attendu particulièrement que

tous les Poètes vsent indif-

féremment de toutes sortes de vers
pour représenter,

ou
pour

exciter toutes

sortes de
passions

& d'affections, encore
qu'ils essayent

de mettre
plusieurs

syllabes
briefues de fuite

pour exprimer
les choses vistes & legeres,

comme

i'ay dit cy-deuant
:

quoy queceux qui
ne sont

pas astreins aux
paroles,

6c
qui

se contentent de faire des Branles, & d'autres
espèces

de fantaisies & de dan-

ces pour
les Balets, puissen t,cc semble,víèr de

plus
de sortes de môuuemens,

Î>arce

qu'ils nefassujetissent ny
à

prose ny
à vers. Or s'il est

permis
de

phi-

osopher en cette matière, Ton
peut

dire
que

Tïambe est
propre pour expri-

mer lacholere, parce qu'il
imite la

promptitude
6c la

légèreté
du feu en son

cómencement, 6c
qu'il

redouble la force à la seconde
partie

de son mouue-

ment , laquelle
est double de la

première que
les Grecs font en leuant, com-

me celle du ^Pyrriche. Les Praticiens
appellent

ce mouuement
ïambique

&

trochaïque, mesure ternaire, quoy qu'elle soit
plustost

double. Ceux
qui

dé-

sirent
passer

outre
pour

trouuer la raison des effectsde
chaque

mouucmenr,

pied,
ou vers, doiucnt festudicrà connoistre les môuuemens des

passions,

du sang
& des autres humeurs, qui

fe
fuiuent&faccompagncnt

ordinaire-

ment



des Chants. 4°î

meftt, car il semble
qu'il n'y

a nul moyen plus puissant pour
exciter les

pas-

sions des Auditeurs que
d'vfer des mesmes

temps
6c môuuemens dont se fer-

ucnt les mesmes passions
dans ceux qui

en sont touchez.

Troisiesmement, Ton
petit

aussi bien
passer

d'vn gerirc
de mouuement

a vn autre, comme d'vn mode à l'autre, par exemple
Ton

peut passer
du

Spondaïque,ouDactylique,àTlambique,
ou au

Trochaïque;
ce

que
les

Praticiens appellent passer
de la mesure binaire à la ternaire;

quoy qu'il
soie

bonde rentrer dans la
première

sorte de mouuement auant
que

de finir,

comme Ton rentre dans le Mode; Les Grecs ont
pratiqué

CG
changement

aussi bien
que celuy des Modes, comme l'on void dans Bacchius, & Aristi-

de : & les Poètes qui
se sont donnez cette liberté, ont

appelle
leurs vers

Poly-

sebemastiques, par
ce

qu'ils
les méfient de toutes sortes de

pieds:
& c'est

parti-

culièrement en
quoy

les
compositeursde

branles les imitent, encore
qu'ils

n'y pensent pas.
Mais fils

prennent
la

peine
de mettre deuant eux les

pieds

ou môuuemens tant
simples que

diminuez des Grecs & des Latins, que
nous

auons expliquez cy- deuant, afin de choisir ceux
qui

leur
agréeront

dauan^

tage pour
les

employer
à leurs

compositions,
il* les enrichiront

beaucoup

plusaisément,
6c en feront vne

plus grande
multitude

qu'à Tordinaire, lans

íc troubler en nulle manière. Ie trouue
que

lc 4. Paeon 6c le
Cretique qui

contiennent;, temps,
&

qui
ont la

mesuresesquialtere,
& le Choriambi-

que , qui
a six

temps , composent
les

plus
beaux môuuemens 6c les

plus

agréables
de tous, fans

qu'ils cnnúyertt,si
Ton mefle d'extrement tous les

pieds
de mesme

temps qui
leurs font homogènes.

Il est aisé de
rapporter

cous les môuuemens des Courantes, des Sarabandes ', des Branles, 6cc. à cet-

te
Rythmique,

c'est
ppurquoy

ie laisse cela aux Maistres de la Dance 6c dos

Balets ; lesquels
feront

plus
d'estat de cette réduction, fils

prennent
la

peine

dela faire, que
si on laleur donnoit toute faite, car Ton a coustume.de né-

gliger
ou de

meíprifer
ce

qui
vient fans

peine
6c fans trauaií.

En
quatriefme lieu, il faut choisir de belles

parolespòur
faire de beaux

cffccts,&y faire entrer
plusieurs

fois Jcs>voyclIes
a 6co, lors

qu'on veut re-

présenter
des choses

grandes &
magnifiques;

&
plusieurs

fois ÍV féminin, 6C

Ti bries, &!'«, pour exprimer
des choses tristes, abjectes, 6ç petites»

ce
qui

est assez bien
représenté par

la diction Petite,

L'on doit aussi choisir les dictions
remplies

de consones rudes, comme

estr, pour exprimer
les chosesfafchcufes, 6c celles

qui
ont les consones

plus

douces,commet,/,&^,pour représenter
ce

qui
est doux 6c

agréable, si

Ton veut suiure les
pensées d'Aristide, lequel traite dela nature 6c dela force

de
chaque voyelle, 6c des consones darts son z. liuré, dont

i'ay rapporré
les

principales considérations dans le 4. article de la <j, quest.
fur la;Gcnese. A

quoy l'on
peut ioindre la 43.46.6c$o. Prop.

du liure de la Voix, & ^excel-

lent traicté
que Denys Halicarnassc a fait de cette matière, où íi

remarque

que la fuite des
pieds dont vse

Ihucidide,à sçauoir de y Spondécs,d
VnAna-

peste, &
puis d'vn

spondée, & d'vn
Cretique,

6c
puis

de deux Palymba-

cliiens, au 1.1.6c 4. lieu ,d'vn Cretique au 3. lieu, est trcs-cxcellentc 6c tres-

bclle.
IIremarque quele3.nombre

de la mesme
période

ale
Cretique au

premier lieu,au x.
l'Aanpcste,au 3. le

Spondée,
au 4. TAnapcstc, &

puis
«eux

Dactyles 6c deux
Spondées ; ce

que
ic

représente
en cette

façon,- u ~» y o —. ~-, u o -,- u 0,-0 y ,—.,—, laquelle a fort bonne

No
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grâce
en Musique, lors

qu'elle
est

accompagnée
d'vne mélodie conuenable.

Or il donne le stiled'Herodotc, de Platon, & de
Dcmosthcne,pour Tidcç

de la belle fuite des
pieds

; à
quoy

il est bon d'ajoûtet les Obferuations de lui.

Rapicius
fur le stile de Cicéron, 6c ce

que Platon recite de la vertu des noms

& des dictions dans son Cratile, 6c ailleurs.

Ceux
qui

voudront finstruire
plus amplement

fur cette matière, peu.

uent voir les Obferuations
que

fait Halicarnassc fur la
description

du caiU

lou de
Sisyphe,

dans
laquelle

Homère vsc de dictions monosyllabes,
& de

deux syllabes, & de lettres rudes 6c
aspres,&

de
Spondées

dans
l'Odyssée,

pour signifier
la difficulté de leuer la

pierre
en haut, & lors

qu'il
en descrit la

cheute, il vse de
plusieurs Dactyles 6c syllabes briefues

pour représenter la

facilité 6c la vitesse de sa cheute. D'où les
Compositeurs

de
Musique, aussi

bien
que

les Poètes 6c les Orateurs, peuuent
tirer

beaucoup d'instruction, &

particulièrement
les

premiers,
car Halicarnassc confesse qu'il

leur est
permis

de faire les
syllabes

briefues
longues,

& les
longues briefues, & de mettre

deux accents
graues

ou
aigus

dans vne mesme diction, comme Ton void au

32.. 6c 33. chapitre
de son liure De CoUòcatione verborum :

quoy que
ie désire

qu'ils
soient assez lcauans

pour
faire tout ce

qu'ils iugeront
nécessaire à la

beauté de leurs Chants, fans en
emprunter

la
cognoiílànce

des anciens. Sca-

liger
est encore vtilc

pour
ce

sujet dans son liure De caufis lingua
Latin* ,&

dans
celuy

deTArt de Poésie. Tajoûtc feulement
que plusieurs

ne sont
pas

dcl'auisdc Halicarnassc, qui assujétit la lettre à la
Musique, lesquels iugent

Í»lus

à
propos que

Ton assujétisse la
Musique

aux
paroles,

de forte
que Ton

ace aussi bien les syllabes longues
& briefues en chantant

qu'en parlant,
&

que
les chants ne soient autre choie

qu'vn
discours embelli &

teleuépar
vne

excellente Harmonie. Ce
qui

doit
particulièrement

fobserucr aux vers me-

sures, 6í mesmes aux rimez tant
queTôn peut,

afin
que

les Auditeurs distin-

guent
& entendent toutes les

paroles,
6c

que
la

Musique
ne se rende

pas
es-

claue de la barbarie 6í de
Tignorance.

Or ie reuiens aux môuuemens
Ry

th~

miqueSj&àTArtdc
lés faire, dont il semble

qu'on
ne

puisse
donner vne

meilleure instruction
que parles exemplesde toutes, ou du moins des

prin-

cipales espèces
de vers mesurez, qui

con tiennent les môuuemens 6c les me-

sures dont les Grecs & les Latins ont vsé dans leurs Odes 6c leurs Chansons.

Car bien
que

la table des
pieds Métriques

de la 17. Prop.
suffise

pour
faire

comprendre
tout ce

quiappaf
tient aux môuuemens, neantmoins la fuite de

plusieurs pieds
de mesme

especé
donneront

plus
de clarté. Mais auant que

démettre ces
exemples

il est à
propos

de
remarquer qu'il

n'est
pas

nécessaire

que
les Compositeurs

obferuent tellement la briefucté des
syllabes, qu'il

ne

leur soit
quelquefois permis de les

allonger,
comme ont fait les Poëres Grecs

& Latins, particulièrement
lors

qu'il
se rencontre

plusieurs fy
llabes briefues

dans vne mesme diction, corn me en
sédition , préméditer ,pudicité,&c.o^

ont toutes leurs syllabes briefues, c'est
pouf quoy

Ton
peut allonger

leur
pre-

mière syllabe,
comme Ton en a fait dans la diction Latine ltaliam, a fin d'en

faire vn Dactyle.
L'on

peut
aussi

allonger
les syllabes briefues lors

qu'elles

précédent
Te féminin, parce qu'il

est
plus

bries
qu'aucune autre

syllabe,
&

Qu'elles

paroissent longues
à son

égard -,comme en ces dictions dire, 6c lire»

ont on
peut

faire deux Trochées,eheore qu'ils
soient deux

Pyrrichcs
: d'où

il est aisé de conclure
que

nous auons
pour

le moins
quatre

for tes de fylla-
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bes, à sçauoir
les

trcs-îongucs,
les

longues,
les brefues, & les tres-breucs ; cê

qui
íc

peut
voir dans les dictions hatiuement

,6ctriflejse,
car la syllabe briefuc

// est
plus longue que

la
syllabe

ue j 6c la syllabe tes, quoy que briefue,est

plus longuequela syllabes;
6c mesme la

première syllabe
m semble vn

peu

plus longue que
la seconde/fe

; car il n'est
pas

nécessaire de ioindre^ dans vne

mesme syllabe
auec tri, pour

la faire
longue par position, ny que

les deux
Js

rendent la syllabe stes longue,
Tescriture ordinaire

n'allongeant pas
ce

qui

est brics à la
prononciation

: de sorte
qu'il

vaudroit mieux retrancher les let-

tres superflues
en écriuant triftêce, que

de
fy tromper

: Ton
peut

neantmóins

faire vn Dactyle
de

tristesse. Quoy qu'il
en soit, 6c

quelque
liberté

que
les

Compositeurs
vucillént prendre pour

les môuuemens, &poúr
les

tempsdes

syllabes
& des

pas,
ou des

pieds, laquelle
ie ne

prétends pas
de leuroster,ie

mets icy
des

exemples
de

chaque
mouuement

pratiqué par
les anciens, tant

afin que
chacun

comprenne
mieux tout ce

que nous auons dit des
pieds,

des

vers, des môuuemens, 6c de leur mesure, qu
afin

que
ceux

qui ay ment Tan-

tiquité puissent
en vser dans leurs chants, 6c iouir de ce

qu'ils
onr

pratique
de

plus
beau & de mieux

réglé;
car

quant
aux môuuemens

qu'ils ioignent
à la

mélodie, ils n'ont
point

d'autres
règles que

les
pas,

sous
lesquels

ils íes font

exercer, comme Ton
peut

voir dans les
exemples

des Dances
que i'ay

mis

dans les
Prop. xy z. 4. xy6cxy. du liure des Chants, où

i'ay essayé
de les

rap-

porter
à de certains môuuemens, en laissant la liberté à chacun de les rédui-

re à tels autres
pieds

ou môuuemens
qu'ils iugeront

à
propos, l'ajoûte feule-

ment icy vn autre
exemple

d'vn Branle à mener, dont le chant est
iugé

fort

excellent, afin
qu'il puisse

seruir d'exercice à ceux
qui

voudront déterminer

à
quel genre

de vcrs,ou i
quelle elpecc

dé
pieds

ou môuuemens il se doit
rap-

porter.
x

Branle k mener.

Carie ne doute
pas que

Ton ne rencontre toutes sortes de
pieds & de vers

danslesfantaisies&chansonsquiseraentmaintenantàchanter,àdancer,&
à boire, puis que

les
imaginations

des hommes sont semblables, n'y ayant
cesembleautredifferencccntrclcschansonsdcs Praticiens 6c celles de Pin*

dare & d'Horace, sinon
que ceux-cy

donnent le mesme
temps,

la mesme

mesure, ou la mesme
quantité

à leurs vers, 6c aux
paroles qu'à

la
mélodie, 6ò

au mouuement du
corps,

&
qu'ils

en
rcgloicnt peut

estre mieux les
pieds &

les
pas;

au lieu
que

n os
Compositeurs

n vsent
que

de vers rimez, qui n'ont

pasdecertainemefurc. Or il suffit d'auoir entamé le traicté de la
Rythmi-

que,pour
en introduire

Tvsage,& pour
exciter ceux

qui
ont

plus trauaillé

fur ce sujet à la donner toute entierc. l'ajoûte seulement
qu'ils peuuent

grandement profiter
à la lecture dcDcmetrius Triclinien, qui monstre jej

quelles espèces
de vêts vsc

Sophocle
dans ces 7. Tragédies ; à

quoy peut en-

core seruir la Préface de Cantcrus fur les
Tragédies d'Euripide, dans

laquelle
« fait vn

abrégé d'Ephcstion: quoy qu'il
soit

plus
à

propos &plus vtile dé

N n ij
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lire
PEphestion

tout entier, que
les

fragmensqucTon
en

rapporte,si Ton

veut sijauoir
Tcstcnduë de la

Métrique
des anciens, 6c tout ce

qui appartient

à íeursvcrs: & si Ton n'a
Ephestion, laques My

cille
peut seruir, lequel a

compiléTerentianus,Diomedes,& Epnestion,
dans ses liures de la Me.

trique.

PROPOSITION XXVII.-
•

Donner des
exemples

de toutes les
fortes

de môuuemens
Rythmiques

des anciens, c'est

à dire de leurs n/ers :
monstrer

les môuuemens & les
pieds métriques

de nos

vers rime^tO* expliquer
l'Art de les trouuer en toutes

sortes

de
paroles

tant
Franfoijes que

Latines.

CEtte

Propos,
iointeaux

précédentes
donne la

Rytmopceïc
ou l'Art

des mouuemens,fans qu'il
soit besoin dela chercher ailleurs,car toutes

les iortes des
temps

ou môuuemens Rythmiques que
ie mets à la fin de cette

Prop.
font

comprendre
tout ce

que
les anciens ont eu de meilleur fur ce su-

jet, particulièrement
si Ton

y
ioint la liberté de la diminution des

temps

longs
&briefs.

Quant aux mouuemcnsdcsvcrsrimez, dont on vsc seulement enFr.in.

ce,entre plusieurs
vers

qui peuuent
seruir

d'exemples,
ie

prends
ceux de

la
première Prop.

duc. liure de
laCompof.

afin
que

le lecteur ne
dépende

point
d'ailleurs

que
de nos liures. Or le

premier couplet qui fuit,

Puisque
le

Monarque
des

Anges

Ne
dédaigne point

nos
louanges,

Chante^ l'cxce% de
fa bonté,

Et viuant dedans ("innocence

Faites connoistre la
puissance

*DeJa
diuine

Maiesté.

á les môuuemens
que

i
explique icy de la mesme sorte

que
Dcmctrius 6c les

autres ScholiastesCrecs ou Latins
expliquent

les
pieds

des vers dont vsent les

Poètes anciens, auec cette feule différence
que

le
sujet de nos vers est

plus
ex-

cellent 6c
plus

rcleué
que celuy qui

leur a
feruy ; de sorte

qu'il
reste seulement

à leur donner vne modulation
qui

soit
propre

à leur sujet diuin
qui pcut&

doitrauir les hommes & les
Anges.

Ie di donc
premièrement que

le
pre-

mier vers est
composé

d'vn
Dactyle, d'vn Scolien , 6c d'vn Palimbachean,

quoy que
Ton

puisse
faire vn Molosse du dernier

pied,
à raison

que
la der-

nicrelyllabe
de

chaque
vers

peut
estre

longue
ou briefue, fuiuant la volon-

téd'vn chacun: Ton
peut aufli dire

que
ce vers est

composé
d'vn Troche'c,

d'vn
Anapeste, qui

font vne
Dipodie

ïam
bique,

&
puis

d'vn Iambe 6c d'vn

Spondée, qui
font le

premier Epitrite,
si Ton fait la derniere

syllabe longue,

ou
PAntispastic,

si on la fait briefue, comme Ton void aux
longues

& brief-

ues
marquées

vis à vis du
premier

vers. Le second vers est
composé

d'vn

Anapeste,
d'vn

Spondée,
d'vn Trochée, 6c d'vn

Spondée qui
font lez.

Epitrite,si
Ton

allonge
la derniere

syllabe,
ou d'vne

Dipodie trochaïque

si on la fait briefue. Le y vers est
composé

du x.
Epitrite,&dc Tloniquc

mineur, qui
fait vn fort beau mouuement. Le 4. contient vne

Dipodie

íambique composée
d'vn

Anapeste
6c d'vn Iambe, 6c vne

Dipodie
Troclwï-
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uc, de sorte que
ce vers contient les deux bases des deux brin ci pales espèces

Je vers. Le e. est
composé

du i.
Epitrite,

d'vne
"Dipodie ïambique,

de x.

fanibes, 6c d'vne syllabe, de sorte
qu'on

le
póurroit

nommer Dimetre
Hyper-

:ataleéìic,o\iTrimetreBrachycataleclic: comme lesj. premiers
Dimecres eata-

ectics. Quant
au 5. il est

composé
d'vne

Dipodie ïambique
faite d'Vn ïambe 6C

'vn Tribrache, 6c d'vn Bachean, ou d'vn ïambe, d'vn Proceleufmatique,
6c d'vn

p
ondée. D'où il est aisé de conclure

que
Ton

peut transporter
6c trouuer

ans nos vers rimez toute la richesse, la variété, 6c la beauté des môuuemens

ui sont dans les vers de Pindare, & des autres Poètes, fans
qu'il

soit neces-

aire de pratiquer
les vers mesurez :

quoy que
leur

pratique augmente
encore

randement la diuersite des môuuemens. Quant
a TAtt de trouuer les

pieds

étriqués
dans les vers rimez, & dans la

prose
Latine ou Françoise,

il ne faut

oint d'autre chose
que

la table des xy. pieds
de la 376. page

de ce liure, car fí

n la met deuant les
yeux,

en lisant toutes sortes de vers , ou telles
paroles

u'on voudra, Ton
pourra marquer

toutes les
syllabes longues

6c briefuci

es vers, en les diuilant en
pieds,

comme
i'ay fait dans le

couplet
des 6. vers

1

recedens:
par exemple

Ton trouuera
que

le
premier

vers du second cou-

lct,à sçauoir, Sa main la
source

de tout estre , est
composé

d'vne
Dipodie

ambiquc,&du4.Pa;on,
auec vne

syllabe qui reste,ou de deux Iambes^

'vn Tribrache, 6c d'vn Trochée, de
fortequilpeut estrelambique Dime*

re Acatalectic. Ie laisse les autres
couplets pour

l'excrcice de ceux
qui

id

lairònt à cette réduction de môuuemens, laquelle
ne

requiert que
le sens

ommun, ioint à la
prononciation

de
chaque diction, car lors

que
Ton faic

ne syllabe longue qui
est briefue, par exemple

la
première syllabe

de vi-

ant, 6c
qu'on

fait briefue celle
qui

est
lógue,par exemple

la
première syllabe

e eflre, l'oreille &
Timagination

en sont blessées, de sorte
qu'on

a de la
pei-*

e à Tendurer, 6c
que

chacun
peut marquer

la
quantité,

le
temps,

& le mou-

ement de
chaque

diction & syllabe sans autre Maistrc,ou enseignement

ueToreille. Ce n'est
pas

neantmoins
que

toutes les
syllabes qui

sonnent

al à Torcillc, quand
on les fait

longues
ou briefues,. ay en t cette

quantité
e leur nature (si Ton en

excepte quelques-vncs,
don tla

prononciation ne

e
peut

faire
que longue

ou briefue fans vne
grande difficulté, comme il ar-

iue ànostre e
fcminin,qu'il

est difficile
d'allóger)

car la
plus part

des
pronon-

iations ne viennent
que

de
i'vfagc

6c de la coustume
qui passe pour loy

en

atierc de
paroles,

comme font les mesmes diction s
quant

à leur
significa-

ion,laquelle n'est
pas

moins volontaire ny mieux fondée
que leurprola-

ion ou
prononciation,

comme
i'ay monstre dans le liure de la Voix.

Orles douze
couplets

du Pfalme dont
i'ay déterminé les

pieds
dans \t

remier
couplet, monstrenteuidemment dans les iz. Modes

aufquels
il ser-

ent de lettre, que
nos

Compositeurs
de

Musique
sont bien

éloignez
de

'obferuation des môuuemens & des
temps qu'il

faut donner à
chaque fylla-

c, d'où il arriuc souuen t
que

leurs Chan rs n'ont
pas

de
grâce,

bien
que

leur

omposition adèux ou
plusieurs parties

soit bonne, &
qu'elle

suiue íes re-

les ordinaires. Mais fils obscruent la
quantité

dont ie viens de
parler,

ils

eùssiront aisément à faire des Chants fort naturels &
agréables,

de fortes

uenuln'y pourra trouuer aucune faute, &
que

ceux
qui

ne sçauent pas
le

ecretdes môuuemens & des
pieds métriques les admireront, & ne

pour*
°nt les imiter.

N st iij
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Voyons
maintenant les

exemples
des

principales espèces
des vers, dont

les Musiciens 6c les Poètes Grecs 6c Latins ont vie dans leurs Chansons, afin

que
chacun en

puisse
imiter les môuuemens. La

première page
les con-

tient tous
simples,

& la féconde les met auec les
pieds qu'ils peuuent

recc.

uoir , & auec la
simple

solution ou diminution dont ils sont
capables,

carie ne mets
pas

les diminutions dSrnc note minime en deux crochues, ou

quatre
doubles crochues, parce que

cela seroit
trop long;

ioint
qu'il

suffic

d'en auoir
parlé cy-deuant,&

d'en auoir monstre Tvsage
dans les

exemples

du liure des Chants, & des Instrumens, &dans l'Ode d'Horace.
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Cette seconde page
contient encore trois espèces

de môuuemens
Ryth-

iques
dans leur

implicite,
à

sçauoirl'Ioniquc
mineur > lcChoriambic, &

Pyrrichi-Anapeste,
ou Tribracho-lambc, lequel

on
peut

aussi nommer

horiambiquc dissous, parce que
fa

première syllabe
ou mode est diuiféc en

eux. Les autres môuuemens iont meflez, &
peuuent

encore estre mcflez

n plusieurs
autres manières, suiuant la

caprice
& la volonté desComposi-

urs,& de tous ceux
qui cmploycnt

les môuuemens dans les sons, 6c dans

ut ce
qui

se void, ou ce
qui

se touche.
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Les
Italiens,Hespagnols, Allcmans,&les autres nations

peuuent
àussi

marquer
les

pieds
ou môuuemens

rythmiques
de leurs vers en la mesme ma-

nière, de sorte
que

les Musiciens de
chaque Royaume auront leur

poésie

métrique
fans

changer
leurs cadences rimées,ou leurs rimes cadencées.

Or ie veux icy ajouter la manière de chanter, dont les meilleurs Maistres

vsent en France, laquelle
on

peut comprendre par Texcmple qui suit, que

i'auois
promis

dans la seconde
partie

de ce liure, afin
que

Ton ne
puisse rien

désirer dans nos traitez, 6c
que chacun puisse

imiter la méthode de ceux qui

enseignent
à chantera Paris, 6c dontl'exercice 6c l'Art consiste à faire de

bons Chants, & à les diminuer 6c embellir.

PROPOSITION XXVIIÍ*

Ùonnerdes
exemples

de la diminution & de
l'embellissement

des Chants, & la

méthode de
faire

de bons Chants, & de les embellir
par

la diminution.

L'Exemple

qui
fuit ne sert

pas
feulement

pour enseigner
la Méthode

d'enrichir les
Airspourtoutes

sortes de diminutions j 6c
pour

donner

vne idée à siiiure 6c à imiter, mais aussi
pour

faire voir
que

le
temps

des
fy

11a-

bes &Tordrcdes môuuemens
n'y

est
pas

obserué ; ce
qui,

sans doute., en oste

beaucoup
de charmes, comme il est aisé à

iuget
à

quiconque
a le sens & Tin-

telligence
des

syllabes longues
& briefues : car toutes les

syllabes
du

premier

Vers y
sont toutes faites d'vne

égale valeur, 6c la seconde syllabe de la di-

ction i'adôrc y
est

allongée, quoy qu'elle
soit briefue : mais

i'ay
défia donné

-la mesure 6c la
quantité

de ce
premier couplet

dans la xy Prop.
6c Ton ne

peut

íçauoircequei'ay
dit dans cette

quatrieîme partie
de la

Rythmique, que

l'on ne
puisse marquer

la
quantité

de
chaque syllabe aussi bien

que moy,c'cst

pourquoy
ie n'ajoûte rien à ce discours, sinon

que
nos

Compositeurs
d'Airs

{>euuent

excuser leur méthode
d'allonger

les
syllabes epur tes, & d'accourcir

cslongucs,
fuiuant

Topinion
de

Denys Halycarnasse.

Quoy qu'il
ensoit ic mets icy vn

exemple auquel
chacun en

peut ajouter

tant
qu'il vaudra, car tous les beaux traits 6c toutes les sortes de diminutions

& dt modulations ne
peuuent pas

se renconrrer dans vn seul Chant si court

comme^est celuy- cy.

Et puisapres
auoir donné cet

exemple, qui
fait voir la méthode déchan-

ter, ou du moins de
composer

des meilleurs Maistres, des
plus cxpei imétez,

6c de ceux
qui

font dans
Tapprobation

de tòut le monde , i'cxpliqueray

toutes les manières dont les Musiciens marquent
leurs mesures, afin

que

chacun
puisse

connoistre à liure ouuert tout ce
que

Ton a coustume de

marquer
au commencement, & és autres lieux de la

Composition
à plu-

sieurs
parties,

soit dans les anciens liures
imprimez

6c deferits
depuis

x. ou y

ccnsans,oudanslcsnouucaux,carbicnquei'estimequeles
nombres

puis-

sent
suppléer

tous leurs Caractères, il est à
propos d'expliquer

leur artifice,

comme nous faisons dans la 30. Proposition
de ce liure. Quant à la x<>-

qui fuit, elle fait voir la Méthode déchanter les Odes de Pindare & d'Homc-

rc, lesquelles
on

pourra comparer
auec l'Air

qui fuit, afin de voir si nos

Compositeurs
de France sont

plus cxccllensquc
ceux de Jà Grèce, ou des

autres nations.
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Air de
Monsieur 'Boesset.

Chantsimple.
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Autre
façon

de chanter de Monsieur Moulinié.

Chantsimple.
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Áutre
façon

de chanter de
Monsieur Moulinié.

Chant
simple,-
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Basse
au

quatfiefme couplet
de

ïHymne
Brutio natm.

Chant
simple.
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Si les Musiciens de la Grèce fe.sont donné autant de licence
que

leurs

poètes pour
aecourcir les

syllabes longues,
ou

pour allonger
les briefues, ie

ne doute pas qu'ilsn'approuuassent
la manière

précédente
de chanter, la-

quelle doit, à mon auis, estre
permise

à toutes sortes de Musiciens
qui

dési-

rent exceller dans TA r t de faire de bons Chants ; car il n'y a
pas grande appa-

rence de les restreindre tousiours à la
rigueur

des briefues 6c des
longues?

quoy qu'ils puissent quelquefois vser de cette contrainte
pour

monstrèr

qu'ils
ne Tignorent pas.

Mais ils ne sont
pas obligez

de faire toutes les sylla-

bes longues
d'vne mesme

longueur,
car ils

peuuent
donner le

temps
d'vne

semibreue, ou d'vne minime, ou cTwhe noire, ou mesme d'vne crochue aux

syllabes longues, pourueú que
dans vne mesme mesure ou diction, ils vsent

desnotes d'vn moindre temps
fur les syllabes briefues, comme Ton void

dans TOde d'Horace
qui

commence
Odiprophanum, laquelle i'ay

donnée
cy-

dessus ; 6c dans cçllc de la
Prop. qui fuit, par laquelle

ie conclus ce
qûi appar-

tient à la Poésie Métrique, apres
auoir

remarqué que i'ay mis cy dessus la di-

minution du verser, Maluit terrk, de THy mne Brmio natus de Sainct
François

de Paule, que
Ton chameaux

premiers Vespfes
de fi Festc, afin

que
Ton

voyc

auísibienîa manière d'embellir les Chants Latins
que

les
François. Quel-

ques-vns s'imaginent que
Ton vsoit autresfois de ces

diminutions, fredons,

ports
de voix, &

passages
en chantant les Neumes,6c\es ^Alkluia dans lés

Eglises,
au lieu de

quantité
de notes dont on vse maintenant fur vne mesme

syllabe i ce
qui déplaist

à
plusieurs,

à raison des sauts & des rudesses 6c dure-,

tcz des voix: ce
quia

de si a fait retrancher quantité de notes de dessus
plu-

sieurs syllabes. Quant
à la conduite & a la modulation des Chants de

l'Egli-

sc, il est certain qu'il y en a de fort bons, comme l'on
expérimente

en ceux

des Hymnes A Jolis
ortus cardine,Conditor aime

fyderum,Sacm Jòlemniis,6cVt

queant
Iaxis i6c en ceux des proses, Viftim* pajchali laudes,6cLauda$ion fal-

uatorem. Et
peut

estre
que

les
plus

habiles Musiciens de ce siécle ne
pour-

roient
pas

si bien réussir si on leur donnoit çcs paroles pour
faire des Chants

dessus. Quoy qu'il
en soit, Tantiquité & la beauté de ces Chants, 6i de plu-

sieurs autrcs,dont on vse dans les
Eglises,merite du

respect,
& les

readdignes'

déconsidération.

PROPOSITION XXIX.

Expliquer
la manière de chanter les Odes de Pindare &• d'Horace, & le

moyen
dé

rendre les Vers François austi propres pour
la

Aíu/ìque,
comme

font
ceux

de Pindare & des autres Poètes.

Lusicurssont tellement charmez des Odes de Pindare 6c des versdes au-

tres
Poètes, qu'ils mesprisent

nos vers rimez, comme
indignes d'estre"

comparez à ceux de laGrece,óu mesmè d'cstreleus: maistòus ne soht
pas

de cet auis, car il
y en a

qui
maintiennent

que
nous

auonsplusieurs pièces
de

oësie
rimée,qui

ne cèdent nullement aux meilleures des Grecs.

Quoy qu'il
en soit, il suffit de monstrèr comme Ton

peut
chanter JesOdés

des Poètes Grecs & Latins, & comme nos vers rimez
peuuent

reeeuoir la'

csme
grâce :&

pour
ce sujet ic mets icy tellement la

première Strophe
de

mdarc, que Ton void le chant 6c la ty thmique
fur

chaque vers, car les lct-
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tres Latines rondes a ,b, c, d, &c. 6c les
Italiques ajb.c^, &c. qui

sont fur ÌCs

syllabcs,significntla
modulation, fuiuant ce

que
i'en ay

dit dans les y ptc,

mieres Propositions
de ce liure, 6c

particulièrement
dans lai.oùi'ay donné

la méthode d'escrire la
Musique

auec les seules lettres de
TÀlphabct,

fans lcs

notes ordinaires j & les caractères - o > monsttentlès syllabes qui
sont Ion,

gués
6c briefues, 6c

par conséquent chaque espèce
de vers > fuiuant le Scho»

liastc de ce Poète, lequel
reduit tous les

pieds
des vers au nombre de x8. c'est

à dire,à tous ceux
que i'expliquépar

notes dans la vy. Prop.
car il

n'y manque

que
le

Di^o»í/ée,lequcl
est

composé
de deux Spondées,ou

de 4. temps longs,

Tremiere Ode de Pindare
mise

en
Musiques.

uAntìspastic
Dimetre

,Clyconien.

Trochaïc Dimetre Brachycataleélic.

Choriambic Dimetre Catalcctic.

Anapestic
Dimetre Catalcctic;

Semblable au second.

Item semblable au second.

Trochaïc Dimetre Catalcctic, Euripidecri,

Trochaïc Monomctre
Hypcrcatalectie.

lambic Dimetre
Hypcrcatalectie.

Antispactic, Epionie Dimetre Catalcctic!

Trochaïc Dimetre Acataíectic.

Choriambic Dimetre Catalcctifc
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Proceleusmatic Dimetre Catalcctic.

Semblable au neusiéme."

Antispactic
Dimetre

Hypcrcatalectie.

Antispatk
Trimetre Brachic.

MÀW&V tifuvoç '&ìav.
Antispatique Trimetre Brachycatalcctic

Or il est cuident
que Testenduë de ce Chant n'est

que
d'vne Dixième ma-

jeure , 6c
par conséquent qu'il

faut seulement vser de dix lettres, qui rcípon-

dent aux dix Dictions dont on vse dans la nouuelle Main, ou Gamme

harmonique,
comme 1 on void icy. ;

Où il faut
remarquer que

l'on
peut

commencer

cette manière d'entonner en telle clef
que

Ton

voudra, par exemple
en

Csolut,
comme nous

auons fait en cette Ode, ou
enfuifd;

6c
pour

lors il faudra faire seruir le
sa

de
Isa pour

ce

qu'il est, 6c
pour

le mi de jr, en mettant vn ac-

cent ou vne dièse dessus ou dessous
pour signi-

fier
qu'il

le faut hasser d'vn
ton,dcpuis

le mi d'A-

milare,6c
parce que

Ic %a se trouuera
pour

lors

en£wi/*,il faut mettre E
%a,lequel 34 fera vn

ton auec le re de D
larefil,

dans les Chants
par

^quarre,
& vn demiton

par bmol, de sorte

<]u vn
petit

accent mis lur %* íauuera le labeur de toutes les muances, 6c ser-

uira à
apprendre

à lire correctement la
Musique

dans fort
peu

de
temps,

comme
i'ay fait voir bien au

long
dansles

premières Prop.
de ce liure. Mais

il faut
remarquer qu'il

est nécessaire d'vfcr de
quelques pauses

en de cer-

tains lieux des vers
precedens,

si Ton
y veut obseruer les

temps,
ou les mesu-

res ordinaires des Praticiens, comme Ton void dans le mesme chant
qui fuir,

lequel est
marqué

auec les notes ordinaires, auec ses
propres pauses,

ou si-

lences : ce
qui

sert
pour

entendre la
Musique par

les lettres
que

nous auons

mis fur
chaque syllabe pour suppléer

les notes
fuiuantes,par lesquelles

on

verra la mesure 6c les
temps que

donne ïe sieur du Chemin à ces vers.

Mais il faut
remarquer qu'il

seroit nécessaire de mettre T
Antistrophe,

&
1

Epode de cette
première

Ode de Pindare, pour comprendre parfaitement
commeellc se doit chanter, afin devoir toute la variété de ses trois

parties.
Ioint

qu'il seroit à
propos d'y

a jouter la Basse, ou mesme les
quatre parties,

tant
pour les

VoixqucpourleLeut,ou
les autres Instrumens, ce

que
Ton

peut espérer de l'Autheur de ce Chant.

Estcndui du Chant de l'Ode

de Pindare,

e mi m

d ré r

c ut u

í za z\

? la l'

g sol s

f fa f

c mi m

d re r

c uc u
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Ode de Tïìndart^.

Iln'estpas
nécessaire daucrtir des différentes ilotes de ce chant, qui

mar-

quent
les

longues
6c les briefues, puis qu'elles

sont si euidentes ; il suffit d'a-

joûterque
chacun doit prendrelamesmc

liberté de
maiquer

les
syllabes lon-

gues
tantost d'vne minime, 6c d'autrefois d'vne noire, ou d'vne crochue,

soit toute feule òu auec vn
point, qui

donne souucnt bonne
grâce

au chant

&àlasyllabe ,maislesnotes qui
suiuent immédiatement

apres pour mar-

quer
les syllabes

briefues de la mesme diction , doiuent estre de moindre

temps, par exemple
si la

syllabe longue
a vne note minime, la

syllabe brief-

ue doit auoir vne noire, 6cc. dont on void la
pratique

dans le Chant
précé-

dent, 6c dans TOde d'Horace
qui fuit; fans

qu'il
soit besoin d'vn

plus long

discours. Ode 4, du 1. liure d'Horace.
* A > i t\ h h . .
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iQuintaux
autres coupletsde cet Ode j ils se

peuuent
chanter fur ce mes-

me chant, pourueuquel'on allonge
les syllabes

de Tvn
qui

se trouuent brief-

ues dans l'autre, par exemple
la

première syllabe
de la diction trahunt ,du cou-

plet précédent
est briefue, laquelle

est
longue

dans la diction iunftoe
qui luy

responddansie
second

couplet:
il faut conclure la mesmè chose des autres

syllabes.

Or apres
auoir monstre la manière de chanter la Poésie

Grecque
6c Lati-

ne ,il faut ajouter
la méthode de réduire la

Françoise à vne aussi
grande per-

fection >ce
qu'il

est aisé de faire, si Ton vse des mesmes licences
que les Grecs,

ense seruant des vers mesurez
par pieds,

ou
par syllabes longues &briefues>

comme eux; à
quoy

nosversrimez estant, ajoutez, nous serons
plus

riches

dans nostre Poésie qu'ils
ne sont dans la leur. Mais

parce que i'ay traité assez

amplement
de TArt

Métrique,
6c de la manière de trouuer toutes sortes de

pieds
& de môuuemens dans les vers rimez, il suffit d'ajouter Tcxem

pie qui

suit pour
faire voir la manière de chanter les vers mesurez de Bais, fuiuant

í'opinion
de

Iacques
Mauduit : le

premier cíiDaéíylique l/exametre^fc me*

sure
par

vne
simple monopodie;

comme le z.
qui

est Pentamètre -, le y 6c

le4.estAnapesticDimetreAcatalcctic;le;.&
lc 6.

sontDactyliquesTro-

chaïques.*
Reçanu

mes
je

ne >vce,k sons de ton kvr.

Tay seulement donné
icy vn

exemple, parce quei'en ay
mis

plusieurs
au-

tres dans la 57. question
fur la Genèse, tant en Latin

qu'en François ; mais ií

est difficile de déterminer si ces vêts mesurez en nostre
langue

sont austi

bons
&peuucnt auoir autant d'efficace en la

Musiqué que
les Grecs, arren-

du
que plusieurs

les
mesprisent,parce qu'ils

ne sonnent
pas bienàToreilic,

comme les rimez, &quils croyent que
nous sommes fort

éloignez
de Te-

íprit, de Tindustric, 6c de la
capacité

des Poètes Grecs 6c Latins: mais iís

changeront peut
estre d'auis fils considèrent la mesme mesure, îemesmé

mouuement, 6c les mesmes
genres

de vers, áuec d'aussi beaux sujets & d'au flì

nehes
matières, qui

ne sont
pasmoitìs

bien traitées dans nos vers
que

dans

les
leurs, qui ne

sonnentpas
mieux à Toreilleeriesset, n'y ayant que

la feulé

f P
p U)
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coustume
qui

nous
préoccupe,

car fils eussent commencé
par

la rime, com-

me nous auons fait, ils Teussent
peut

estre
préférée

6c retenue.

Auant
que

de mettre fin à cette
Prop.

il faut
remarquer que quelques vns

simagincntquel'Ode précédent
de Pindare se chantoit au tonDorien,à

raison
qu'il

met dans
í'Antistrophc, áV»ei«w "s<w «póp/Uíríët wtojaA« asvt&Mej

mais cela se
peut expliquer

de Tidiome Dorien, comme la
Musique dont

parlent
les Poètes, fcntcnd le

plus
souuent de

TÊncyclopedie
des Sciences,

ou des bonnes lettres, aufquelles Rappliquent
les honnestes hommes, ce

qui n'empesche pas que
Ton n'ait chanté leurs Odes fur la

Harpe,
ou fur

leurs autres instrumens fuiuant
Tepithete áv&ZiQêpfMyfèí vfx» 01 > qu'il

donne

aux Hymnes
dedans fa x. Ode : toutesfois si Ton veut entendre les

pas-

sages
de Pindare, ou des autres Poètes de certains Instrumens

propres pour

exprimer
le ton Dorien, plustost qu'vn autre, fuiuant la

remarque
de la 30.

Propos,
du 7. liure des Instrumens de

percussion,
i'en laisse le libre iuge-

ment aux lecteurs.
Voyons maintenant toutes les sortes de mesures donc

vsent nos Praticiens.

PROPOSITION XXX.

Expliquer
le Mode

majeur, &le mineur, le
temps parfait, & l'imparfait, ey U

prolation parfaite & imparfaite,
auec les Caraéîeres dont les Praticiens

signifient
toutes ces

sortes
de

temps.

L'Intelligence

de tous ces termes 6c de leur
pratique dépend

des
quatres

notes
que

Ton nomme Maxime, Longue, Breue, 6c Semibrcuc, dau-

tant
qu'il n'y

a
que

ces
quatre

notes dont la valeur soit
augmentée

ou dimi-

nuée
par

les caractères
que

Ton met au commencement des
réglets

de Musi-

que.
Or les Musiciens vsent

particulièrement
de trois ou

quatres sortes do

enaracteres
pour

ce sujet,
à

sçauoir des lettres
capitales

O & C, dans
lesquel-

les ils mettent quelquefois
des

points,
où les tranchent d'vne

ligne,
comme

Ton void en ces
premiers caractercs,& d'vne ou 3. barres, qui

trauersenr z. ou

, cspaces.comrçe
font cm

qui
suiucnt.

*535Ëffiaj&í
Outre ces caractères ils adjoustent enco ^^.r^S.SXDETÏE

-

res les nombres 1. ou y comme Ton void dans la Table siiiuante, laquelle

explique
si elerement toute cette

Proposition, qu'il
ne faut nullement tra-

uailler
pour

la
comprendre,

car la
première

colomnc monstre
première-

ment la note
maxime,qui

seule
appartient

au Mode majeur, lequel
est

par-

fait ou
imparfait,

fuiuant les caractères mis au commencement des
réglets

de
Musique, lesquels

modifient & déterminent la valeur de cette maxime:

Í»arexemple

TOiz.de la 5. colomne monstre
que

le Mode majeur est
par-

ait , comme i'O auec vn seul x.
enseigne qu'il

est
imparfait

: &
que

le Mode

mineur dela z. colomnc, qui contient la note
longue, laquelle

seule est affe-

ctée à ce mode mineur tant
parfait qu'imparfait,

est rendu
parfait par

ce

mesme caractère ; de là vient que
le

signe
de

perfection
du Mode majeur fait

quela Maxime vaut 3. longues; c'estpourepoy i'ay
mis u. à la 7. colomne,

& 4, à la8. vis à vis de la
Longue

6c de la Maxime, pour signifier que
cette

Maxime
comprend

6c
vaut3.1ongues,comme

ix.
comprend 3. fois 4 6c ainsi

des autres. La3. colomne
appartient

à la note
que

les Praticiens nomment
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Breue, 6c au teni ps parfait
ou imparfait, lequel appartient

feulement à cette

note \ or elle a son
temps parfait

lors
que

Pvn des caractères de la y ou<í.co-

ìomne, vis à vis duquel
l'on void^r^tifjdans

lesccllulcs de la3. colomne, se

trouue fur les réglets-
La 4. colomne contient la note Sernibreue, &

appar-

tient à la ProUúon tant
parfaite qu'imparfaite, laquelle

à aussi ses caractères

de perfection
ou d'imperfection

dans la5. ou 6. colomne. Or si l'on com-

pare
les

quarrez
ou cellules de

chaque
colomne les vns auec les autres, l'o ri

sçaura exactement la valeur de chacune de ces 4. notes, par exemple
si on list

la 6. colomne en descendant à la marge,
Ion verra

parfait,
dans les 4. pre-

. rnicres cellules, 6c dans les y dernieres les nombres 17.9.3.1. •*-,qui signifient

que
la Maxime appartient

au Mode majeur, la
Longue

au Mineur, & la Bre-

ue au temps parfait,
6c que la Sernibreue a íàprolation parfaite, 6c par

con-

séquent qu'elle
vaut 3. minimes, comme l'on void dans l'orizicfme ou der-

niere cellule, comme la Breue vaut 3. Semibrcues, la' Longue 3. breues ,& la

Maxime 3. longues,
fuiuant les nombres precedens 17.9.&c. Air contraire

la 5. colomne prise
à la marge

fait voir l'imperfection
& la moindre valeur

desdites4. notes, àsçauoir8.4.z. t.
pour

monstrèr
que

la Maxime ne vaut

que
deux longues, ía Longue

deux breues, 6cc. Ceux qui
désirent des exem-

ples
de tous ces

temps
& ces characteres, les

peuuent
voir dans le 17.18.19. 6c

xo. liure de PicrreCerorie,f ils n'ayment mieux les attendre du sieur de Cousu

Chanoine de Sainct Quentin, lequel
en

promet
vn traité entier auec

toutes les règles
& les

exemples
de toutes sortes de

Cómpoíitiori. Quant aux'

exemples,
il n'est pas

nécessaire d?en donner d'autres
que

ceux que
le sieur

Aux Cousteaux excellent Musicien a fait
depuis peu imprimer

à trois
par-

ties , ear il a donné $0. Trios
qu'il

a mis dans lés 11. Modes tant par Brnol, que

par Bquarre,lesquels peuuent seruir d?idéc à ceux
qui

veulent apprendre
à

composer > &seR. P. Charles Ambleuille Icsuiste a fait aufïì imprimer
les

-Psalmcs &lcs Hymnes des
Vespres tant à 4. qu'à 6. parties, qui suppléent

abondamment tousIcS
exemples que

l'on pourróit icy désirer; c'est
pour-

quoyic n'en mers
point icy, 6c

que
l'en ay doriné si

peu
dans les liures de la

Composition ; car il n'y a ny plaisir ny profit
à repérer ce

qui
a desia esté fait

par
tant de

personnes
: ioint que la boutique

du sieur Ballard est si
pleine 6c

îl bien fournie de toutes for tes d'exemples
des meilleurs Maistres qui ayent

iamais esté, comme i'ay dit dans la3i. Prop.
du 7. liure des Instrumens, que

l'on rie
peut

rien souhaiter dauantage,
dont le public, 6c particulièrement

tous ceux
qui

forit
profession

de cet Art, ou
qui

en reçoiuent du
plaisir, luy

font grandement redevables, tant à cause du grand terri ps
6c du

grand' soin!

qu'il
a

employé
à inuenter les beaux caractères dont il vse, qui surpassent Ci

fort ceux d'Italie, &desautrcs lieux, qu'à
raison de sa correction, laquelle

est si exacte
qu'il

est difficile de rencontrer vne seule faute darìs'vn liure

entier.

Orilfaútrema'rquer, pour rinreíìigcnce de la Table précédente, qu'en

la G. colomne du milieu-, commençanr du haut en bas, tous les± 6c les

.^tranchezsorit
mis au lieu des C* 6c des©

ponctuez
de la

Tables
de Ce-

"^rone, parce que
l?on rien a

pas
de

ponctuezen France, 6c
que

les C de

la j.non ponctuez, visa vis des tranchez de la 6. doiuent estre ponctuez:

tout le reste est bien: mais nos Musiciens se contentent d'vser des O 6c
^

&des
C&^;pour

toutes for tes de signes.
"^

$
PROP,


